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LA SITUATIO 
LA GUERRE D'USURE EN RUSSIE 

Paris, 15 juin. — Les Allemands et les 
Autrichiens assiègent l'empire russe. 
C'est une entreprise qui n'a pas de précé-
dent et il serait bien imprudent d'écha-

ulauder des combinaisons stratégiques 
^pour relier, les unes aux autres, toutes 

les opérations de cet immense front. 
_ A vrai dire il y a bien symétrie dans 

l'ensemble : ainsi, l'ennemi cherche à agir 
eur la Suède quand il opère au voisinage 
lie la mer Baltique, de même qu'il cher-
che à agir sur la Roumanie quand il an-
nonce l'invasion de la Bessarabie qui tou-
cher à la mer Noire. En Lithuanie, il vise 
les voies ferrées qui ravitaillent, par le 
nord-est, le front russe de la Vistule. En 
Galicie orienta e, il voudrait refouler les 
Russes vers leur frontière afin de mena-
cer ensuite les voies ferrées qui ravitail-

lent le front de la Vistule par le sud-est 
■*et par l'est. Par moment, des attaques 

ennemies ont lieu dans toutes les régions 
à la fois pour ébranler la résistance russe 
et facilitei ainsi le succès d'une offensive 
particulièrement importante : tel a été le 
cas, le 11 et le 12 juin, quand l'ennemi a 
voulu réparer l'échec de l'armée Linsin-
gen, battue le 10, près de Jurawno par 
une avance rapide de l'armée Pflantzer-
Baltin, qui devait passer le Dniester plus 
à l'est. A cette occasion, les Allemands 
ont attaqué à la fois en trois points, si-
tués au nord de la Vistule, et en un point 
situé sur la Rawka, sans résultat en gé-
néral. Mais tout celia ne suffit point pour 
jni'il y ait un lien étroit entre leurs diver-

ses opérations, comme il y en avait un 
par exemple entre les opérations qui, au 
mois d'octobre dernier, forcèrent les Rus-
ses à lever le siège de Przemysl et mi-
rent Varsovie en danger. Il semble plu-
tôt que l'ennemi ait divisé son front en 
trois secteurs bien distincts. 

Il y a donc, en partant de la région de 
Libau sur la Baltique, le secteur Venta 
(en allemand Windau) Doubissa-Niémen, 
qui s'étend jusqu'au coude du Niémen à 
Grodno. Il y a ensuite le secteur Bobr-
Naref-Vistule (au nord de la Vistule les 
positions russes s'allongent jusqu'à Sta-
rosheby, 25 kilomètres à l'ouest de Plousl) 
Bzoura-Rawka-Pilitza. Enfin, il y a un 

^troisième secteur où le front, quittant la 
Pilitza et longeant à l'est les collines de 
la Lysa-Gora, coupe la Vistule, près de 
Tarnsbrzcg et le San, près de Lejaisk, 
puis touche Lubaczowska, la,, Visznia et 
va finalement rejoindre, à l'ouest de Mi-
kalaïof, le Dniester qu'il suit d'abord à 
droite, ensuite à gauche et de nouveau à 
droite près de la frontière roumaine. De 
ces trois secteurs, celui du centre n'a rien 
à nous apprendre provisoirement. Jetons 
les yeux sur celui du nord. 

Trois Centres de Combats 
en Lithuanie 

\, Au premier coup d'ceil vous voyez qu'il 
renferme trois régions importantes. 

1° La région de Liatzkow, située à 75 
kilomètres environ à l'est de Libau. Là 
Be trouve, près de l'endroit où la voie fer-
rée passe la Venta, l'embranchement de 
chemin de fer qui mène vers Mittau et 
Riga. Le 4 juin, les Allemands ont si-
gnalé des combats d'avant-postes de ce 
côté. Le 14 juin, les Russes ont annoncé 
que les Allemands avaient passé la Ven-
ta, en aval de Liatzkow, mais qu'ils 
avaient échoué près de Liatzkow même. 
La situation a donc peu changé. 

2° La région de Chawli, où la route de 
Tilsitt à Riga coupe le chemin de fer de 
Libau à Vilna. Les Allemands ont essayé 

V depuis le 6 juin d'envelopper Chawli par 
le nord-ouest et par le sud. Du côté du 
sud, ils sont arrivés le 10 à une douzaine 
de kilomètres de la ville, sur le lac de 
Rakiëvo, mais ils ont été repoussés. Du 
côté du nord, ils sont parvenus, le 12, à 
prendre Kouje, à 15 kilomètres de Chaw-
li. Le Communiqué russe du 14 annonce 
que Chawli est bombardé par l'artillerie 
lourde. Voilà encore des événements peu 
rapides qui ne changeront guère la situa-
tion générale.. 

3° La région de Kowno, place forte qui 
est au confluent de la Vilia et du Niémen, 
sur le chemin de fer Berlin-Pétrograd. 
Comme autour de Chawli, mais sur une 
beaucoup plus grande échelle, les Alle-
mands ont essayé autour de Kowno un 
mouvement enveloppant par le nord-ouest 
et un autre par le sud. Mais cette fois 
c'est le mouvement du nord-ouest qui a 
été arrêté : le 10 juin, les Russes ont pris 
l'offensive sur le front d'environ 35 kilo-
mètres, qui va de Chawliani à Batigola 
Sur la Doubissa, et ont écarté l'ennemi de 
la voie ferrée Libau-Vilna. Par contre, 
sur la rive gauche du Niémen, les Alle-
mands ont réussi à progresser : Le 12, ils 
avaient dépassé la route Kowno-Mariam-
pol et se retrouvaient probablement à 
quelque 25 kilomètres dans le sud-ouest 
de Kowno. Ils ne semblent pas avoir fait 
un nouvel effort depuis lors, et leur opé-
ration contre Kowno est plutôt moins 
avancée qu'elle ne l'était vers le 25 fé-
vrier, quand ils avaient réussi à passer 
le Niémen, près de Sventoyansk. 

La grande opération que l'ennemi a 
commencée le 2 mai contre les Russes, 
depuis la Vistule jusqu'à la Bukovine, 
avait pour but de faire converger toutes 
les forces austro-allemandes vers la ré-
gion où l'on supposait que les armées 
russes seraient rejetées pêle-mêle pen-
dant la retraite, c'est-à-dire vers la ré-
gion de Lvof. Aux yeux des Austro-Alle-
mands, le pays situé autour de Lvof était 
donc comme le centre d'un éventail,' et 
les armées ennemies, marchant, chacune 
le long d'unefeuille de l'éventail, se diri-
geaient toutes vers le centre commun. 

L'intérêt des Russes, au contraire, était 
de maintenir le front aussi large que pps1* 
sible afin d'obliger l'ennemi à dépenser 
ses munitions, à se ressentir de son infé-
riorité numérique, et à laisser çà et là 
des points faibles, dont une contre-offen-
sive pourrait profiter. 

Les Russes ont réussi jusqu'à présent 
dans leur tâche défensive grâce à deux 
séries d'opérations. 

La première a consisté à attaquer l'ex-
trême aile gauche des Austro-Allemands 
tant sur la rive ouest du San, entre Rud-
nik et Lejaisk, que sur la rive est, au 
confluent de la Lubaczowska. L'ennemi a 
été forcé de donner un violent effort dans 
cette direction pour reprendre Sisenaïawa 
le- 12, repasser la Lubaczowska le 13, et 
remporter le succès que raconte le Com-
muniqué autrichien du 15. Mais c'est là 
pour les Austro-Allemands un effort tout 
à fait excentrique qui ne contribue pas 
précisément à faire converger leurg for-
ces vers Lvof. 

L'autre manœuvre russe a consisté à 
enfoncerv l'extrême droite ennemie formée 
par l'armée Pflantzer-Baltin. Comme le 
reconnaît naïvement le Communiqué au-
trichien du 7, l'armée Linsingen, qui était 
placée entre le centre et l'armée Pflant-
zer-Baltin, a dû détacher des troupes 
pour secourir celle-ci. Sur quoi les Rus-
ses, lâchant Pflantzer-Baltin et reculant 
leur aile gauche, ont assailli Linsingen le 
10 juin et l'ont rejeté au sud du Dniester 
en lui prenant 17 canons. 

Depuis lors, l'armée Linsingen est re-
venue au bord du Dniester et l'armée 
Pflantzer-Baltin a franchi ce fleuve, beau-
coup plus bas, près de Zaleszczyski. Mais 
au lieu de converger vers Lvof, les co-
lonnes ennemies se présentent tout le 
long du Dniester, entre Mikolaïof et Za-
leszczyski, sur un front rectiligne d'envi-
ron 105 kilomètres à vol d'oiseau. Ajou-
tez-y les 120 kilomètres environ qui s'é-
tendent, toujours en ligne à peu près 
droite, de Mikolajow à Sieniava, et vous 
arriverez à ces deux conclusions, récon-
fortantes.,,.. .... t ,-J„.J, 

Pour le.1; Russes, le danger d'un enve-
loppement'est réduit au minimum.. 

Pour l'ennemi, la consommation des 
hommes et des projectiles est portée au 
maximum. 

Jean HERBETTE. 

LA TERREUR DES BOCHES 

Un canon lourd en batterie (photo prise immédiatement après un lir do série) 
Photo PETITE GIRONDE 

LA FORTERESSE DE SEDD-UL-BAHR APRES LE BOMBARDEMENT 

(Pe notre Correspondant spécial) 
Lorsque, à la fin d'avril, la flotte anglo-

française portant le corps expéditionnai-
re d'Orient quitta l'Egypte, les forces ot-
tomanes se trouvaient réparties en Asie 
et en Europe sur les points où un débar-
quement était probable ou possible. 

Les points choisis furent : le cap Hel-
lès et Sedd-ul-Bahr, à 'entrée européen-
ne des Dardanelles, où débarquèrent les 
Anglais; Kaba-ïepe, sur la côte occiden-
tale de la presqu'île, à dix kilomètres 
plus au nord, où débarquèrent les Aus-
traliens; enfin, Kum-Kale, à l'entrée du 
détroit sur la côte d'Asie, où les Français 
prirent pied avec un régiment et de l'ar-
tillerie, firent plus de 500 prisonniers et 
se réembarquèrent pour venir occuper, 
avec le reste de nos forces, la droite des 
Anglais, au sud de la presqu'île. 

Il est fâcheux que les effectifs dont nous 
disposions ne nous aient pas permis de 
poursuivre notre avance en territoire 
asiatique ou, tout au moins, de conserver 
à Kum-Kale un quadrilatère de deux ou 
trois kilomètres de côté avec une face 
sur la mer et une autre sur les Darda-
nelles. 

Nous aurions ainsi accroché des forces 
turques importantes qui ont pu, au con-
traire, être en grande partie transportées 
par le goulet de Chanak dans la pres-
qu'île de Gallipoli, Nous aurions surtout 
évité d'être plus tard dans l'obligation 
d'accumuler au sud de la presqu'île, sur 
un territoire restreint et exposé aux vues, 
nos nouvelles formations de renfort qui 
offrent aux artilleurs turcs (peu capables 
jusqu'ici, d'ailleurs, d'en tirer grand par-
ti) des objectifs de premier ordre. 

L'avance, dès les premiers jours, fut ra-

Eide, mais le corps expéditionnaire se 
eurta bientôt à des forces turques con-

sidérables amenées de toutes parts qui 
opposèrent d'abord une muraille à notre 
offensive et se livrèrent ensuite à des at-
taques violentes conduites en masses pro-
fondes, pendant lesquelles les troupes ot-
tomanes subirent d'énormes pertes. 

Les nouvelles formations anglaises et 
françaises, attendues avec impatience, 
arrivèrent du 6 au 15 mai, et les corps 
entrèrent en action au fur et à mesure de 
leur débarquement. 

Le 10 mai, nous avions consolidé toute 
une série de positions acquises en quatre 
jours de rudes combats, et l'armée tur-
que était réduite à la défensive. 

L'ordre du jour numéro . 8 du général 
Hamilton, en date du 12 mai, constatait 
les résultats obtenus et laissait prévoir 
une période d'accalmie. 

A partir de l'arrivée du général Gou-
raud (15 mai) les opérations se poursui-
vent de façon méthodique et, par toute 
une série de succès partiels, acquis sans 
pertes sérieuses, nous préparons une of-
fensive générale qui est imminente et qui 
devrait, semble-t-il, se poursuivre très 
heureusement pendant la première quin-
zaine de juin. 

Nous disposons de forces très grandes, 
dont plus de la moitié demeure constam-
ment en réserve, et nous avons ainsi la 
possibilité de soutenir notre effort offen-
sif, en profitant de tous les progrès réa-
lisés et en « nourrissant » autant qu'il le 
faudra nos premières lignes. 

La première étape consistera à franchir 
le ravin de Kérérès-Dérô et à s'emparer 
du village de Krithia. 

La seconde, plus importante, permettra 
d'enlever la crête de l'Achi-Baba, qui do-
mine tout le sud de la presqu'île. Lorsque 
ce résultat sera obtenu-, notre artillerie 
tiendra bientôt Chanak et son goulet sous 
son feu. L'occupation du terrain conquis 
depuis le cap EJellès' et Sedd-ul-Bahr jus-
qu'à l'Achi-Baba deviendra fort agréable 
pour nos troupes qui sont, en ce moment, 
trop à l'étroit, et, même au repos dans 
les lignes arrières, subissent chaque jour 
quelques heures de bombardement par 
/.'artillerie de campagne turque plus en-
core que par l'artillerie lourde. 

Les prisonniers turcs ont dit à plusieurs 
reprises: «Vous pouvez aller à Constan-
tinople, mais vous ne prendrez pas l'Achi-
Baba ! » Cela indique bien la valeur et la 
force de l'organisation de celte ligne de 
défense. Les Turcs useront leur énergie 
et leurs ressources en hommes instruits 
et en matériel pour nous y arrêter. S'ils 
n'y. parviennent point, comme il y a lieu 
de le penser, nous anrgns, ffùt. un pas sé-
rieux vers Çonsjânfmople* et le moral de 
non ennemis sera fortement atteint. 

Pendant que les Anglais et les Fran-
çais poussent les Turcs vers le nord-est, 
les Australiens débarqués à Kaba-Tépé 
leur font subir des pertes considérables 
et, s'avançant pas à pas vers l'est et vers 
Kilid-Bahr, menacent chaque jour davan-
tage leurs communications. Malgré leur 
énergie et leur valeur, les Turcs voient 
se resserrer les deux mâchoires de l'étau. 

Mais il faut que l'on sache bien, en 
France et en Angleterre, que la tâche du 
corps expéditionnaire d'Orient est très 
lourde. Il n'en viendra à bout qu'au prix 
de grands efforts et de sérieux sacrifices : 
la marche sur Constantinople est tout au-
tre chose qu'une promenade militaire ! 

On pouvait, prévoir, d'ailleurs, qu'il en 
serait ainsi, car un Turc averti en vaut 

deux. 

Sedd-ul-Bahr, le 3 juin 1915. 
XXX. 

. BLASC0 IBANEZ 
ET L'ESPAGNE 

L'éminent écrivain espagnol M. Blasco 
Ibanez, dont le talent est si apprécié en 
France, et qui habite depuis de longues 
années cjïez nous, est venu passer quel-
ques jours à Madrid. Ses sentiments fran-
cophiles lui ont valu les attaques furibon-
des des journaux germanophiles qui ne 
l'accusent de rien moihs que d'avoir « reçu 
le prix du sang pour entraîner l'Espagne 
dans la guerre ». Là-dessus, M. Blabco 
Ibanez adresse une lettre au Ileraldo, de 
Madrid, dans laquelle il s'explique sur la 
neutralité espagnole : 

« Avant tout, je suis ennemi d'une in-
tervention armée de l'Espagne dans le 
conflit actuel: mais, partisan résolu des 
alliés, pour de nombreuses raisons qu'il 
serait trop long d'exposer ici, je soutiens 
que nous devons observer vis-à-vis d'eux 
une neutraité sympathique. Rien de plus. 

» Je crois qu'il n'y a pas lieu d'envisager 
la possibilité d'une intervention do l'Espa-
gne dans la guerre. Sur quel terrain pour-
rait-elle se développer? Où serait noire 
front de combat, puisque nous sommes la 
seule puissance européenne n'ayant au-
cune frontière terrestre . u îraritinie avec 
les empires turco-germaniques ? Avec quoi 
ferions-nous face aux dépenses de la 
guerre ? 

» Je suis un ami enthousiaste de la Fran-
ce et du peupla français. Je l'admire, et Je 
désire pour cette noble nation l'appui et 
les sympathies de mon pays; mais ce n'est 
pas une raison pour que je souhaite l'in-
tervention de l'Espagne dans la guerre... 
Je crois même que personne n'y a songé 
en France, parce que tout le monde sait 
que cela n'est pas possible. » 

Et M. Blasco Ibanez ajoute : 
« Permeltez-moi d'exprimer encore une 

opinion personnelle : je crois que l'on 
s exagère ici l'importance que revêt l'Espa-
gne pour le reste de l'Europe, ainsi que 
la valeur et l'intensité de ses moyens of-
fensifs. » 

ÉHÉÉtti 
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lia Gbimie et la Défense nationale 
-N/"\/\/\/\»— 

L'industrialisation de ia guerre apparaît 
comme le principal facteur du définitif suc-
cès de nos armes, comme « l'âme même 
de la défense nationale ». Autant que les 
régiments, une profusion d'engins de toute 
nature est d'urgente nécessité. C'est la le-
çon significative de dix mois d'hostilités, et 
c'est ce qui met au premier plan de l'ac-
tualité la question du meilleur mode d'uti-
lisation de l'intégralité do nos ressources 
industrielles en : matières premières, usi-
nes, ouvriers, ingénieurs, chefs d'atelier, 
chimistes. 

On a fort abondamment disserté sur le 
recrutement des ouvriers nécessaires à 
l'accomplissement de la gigantesque tâche. 

Par contre, on a passé presque entière-
ment sous silence celui des chimistes 
Ceux-ci sont pourtant aussi des ouvriers 
à leur manière, et l'importance du genre 
de leur collaboration est de premier ordre 
dans l'organisation de la victoire. Qu'il me. 
soit permis de parler un peu d'eux. 

Où prendre les contingents supplément 
taires de chimistes que la situation exige ? 
Dans l'élément militaire d'abord, dans l'é 
lément civil ensuite. 

Dans l'élément militaire, outre les agents 
habituels des laboratoires de la guerre et 
du service de santé, se trouvent, à l'heure 
présente, disséminés sur toute l'étendue 
du front, de nombreux chimistes de pro-
fession, occupés à peu près exclusivement 
à faire le coup de feu, soit comme fantas-
sins, soit comme artilleurs. Il y a là, no-
tamment, toute une élite d'ingénieurs-chi-
mistes diplômés sortant des Instituts ds 
chimie de nos Universités et possédant 
des connaissances approfondies sur la chi-
mie générale et appliquée, sur la toxicolo-
gie, sur les analyses chimiques. 

Comme unités oombattantes, ces nom 
mes rendent évidemment de grands servi-
ces; mais la somme d'énergie développée 
ainsi par eux n'aurait-elle pas, pour la réa-
lisation du résultat final, un coefficient de 
rendement plus-élevé encore si elle s'ap 
pliquait à la production d'un travail en rap-
port immédiat avec leurs aptitudes spé-
ciales ? 

Dans la fabrication intense des engins 
de tir et des munitions, on a en vue non 
seulement la quantité, mais encore la qua-
lité. De là, évidemment, la nécessité d'un 
contrôle chimique permanent chez les fon-
deurs et chez les tourneurs d'obus, dans 
les usines à préparation d'explosifs, dans 
les ateliers, fixes ou volants, de l'intérieur 
ou des arrières immédiats de la ligne de 
feu. Ce contrôle est fait de multiples opé-
rations de laboratoire essentiellement dé-
licates. 

Quels hommes sont plus qualifiés que 
les ingénieurs-chimistes pour procéder à 
ces opérations et à une foule d'autres du 
même genre; à l'organisation de la défense 
contre les gaz asphyxiants au moyen de 
produits similaires préparés chez nous, 
par exemple; ou encore à la généralisa-

tion sur toute l'étendue du front de l'exa-
men physico-chimique et de la correction 
des eaux des puits ou des ruisseaux, dans 
lesquels les Boches se plaisent, les mons-
tres ! à jeter des matières toxiques, com-
me si ce n'était ,point assez, pour empoi-
sonner la plupart des nappes aquifères, des 
infiltrations de ptomaïnes qui à travers les 
sels des champs de bataille peuvent arri-
ver jusqu'à elles? 

Souhaitons donc que la création de 
compagnies'<d'ingénieurs«chimistes des ar-
mées soit à très bref délai un fait accom-
pli. La mesure, au surplus, permettrait 
sans doute, ce qui en doublerait les bien-
faits, de combler certains vides occasion-
nés par la guerre dans le personnel de nos 
laboratoires administratifs, dont quelques-

uns, que ne reverront plus, hélas! de jeu-
nes savants aimés autant que distingués, 
glorieusement tombés au champ d'hor» 
neur, ne peuvent, faute de préparateurs, 
assurer convenablement la répression d< 
certaines fraudes. 

Dans l'élément civil, nombreux sont !ei 
experts chimistes de compétence notoir» 
non astreints, pour divers motifs, au ser. 
vice militaire. En eux, s'il daignait faira 
appel au concours de leurs aptitudes tech-
niques, le gouvernement trouverait des 
hommes susceptibles de donner, chacun 
dans la région où sa profession s'exerce, 
une collaboration des plus utiles au* 
œuvres de guerre d'ordre industriel ou 
d'ordre alimentaire. 

Ce sera un beau jour, en vérité, celui 
où l'on verra sous le drapeau de l'Institut, 
portant auréolés d'une gloire mondiale lej 
noms de Lavoisier, de Pasteur et de Ber-
thelot, la mobilisation générale de U 
Science française pour le salut de U 
Patrie! 

P.-C. MESTRE. 

M. POINCARÉ 
aux «Diables bleus» 

Le Président de la République a envoyé 
au «Diable au Cor» la lettre suivante : 

» Mes chers camarades, 
«Je vous remercie de m'adresser régu-

lièrement le « Diable au Cor ». Je vou* 
remercie surtout de me l'expédier danj 
une enveloppe où sous mon nom figure ce 
titre qui m'est cher et qui me rattache à 
vous : « Capitaine de chasseurs alpins. », 
Chaque fois que je décachète votre envoie 
je sens un petit sursaut au cœur, et j'é-
prouve une émotion très vive où se mèlenl 
fa joie et la mélancolie. Je suis heureu* 
de penser que vous me considérez tou-
jours comme un des vôtres. 

» Mais je me console mal de ne pas êtr» 
effectivement dans ces heures tragiques à 
la tête d'une de vos vaillantes compagnies. 
Si je n'étais retenu par d'autres devoirs, 
avec quelle fierté j'aurais revêtu votre uni-
forme de Diables bleus l Aussitôt qué ja 
me retrouve au milieu de vous, je suis 
sur le point de céder à la tentation de ne 
plus vous quitter. Lundi dernier, lorsque 
j'ai visité dans les Vosges la troisième bri-
gade de chasseurs alpins, votre accueil a 
encore avivé en moi ces sentiments. Vou» 
m'avez reçu aux accents de la « Sidi Bra-
him ». Vous avez fait retentir à mes oreil-
les le refrain de mon ancien bataillon | 
vous avez pavoisé les maisons des villa-
ges et jusqu'aux arbres des routes; vou» 
avez dresse de jolis arcs de triomphe, oi> 
la mousse des forêts se mariait aux en-
gins de guerre; vous avez dessiné de char-
mantes décorations avec des fils de fer 
barbelés qui demain seront tendus devant 
des tranchées; vous vous êtes, en un mot, 
ingéniés à fêter en moi le représentant 
de la République et de la France. 

» Mais vous avez mis dans ces démons-
trations de sympathie un empressement 
si cordial et si familier, — vous y avez 
mis, pour. tout dire, tant d'esprit de 
« corps », — que vous avez immédiatement 
enlevé à notre entrevue tout caractère da 
cérémonie et toute contrainte officielle. Il 
m'a ainsi été donné de vous voir de plus 
près, de me mêler à vous dans la monta-
gne, de mieux apprécier votre bravoure, 
vos efforts et vos succès. J'ai admiré sane 
surprise votre magnifique tenue et votre 
gaîté sublime, et lorsque, sur la proposi-
tion du général en chef, j'ai remis des 
croix ou des médailles à quelques-uns 
d'entre vous, j'ai enveloppé dans cet hom-
mage la totalité de vos bataillons. 

n Honneur et gloire aux chasseurs al-
pins ! 

» Raymond POINCARE. » 

LE RAVITAILLEMENT SOUS LE FEU 

L'INTERIEUR DE LA FORTERESSE DE SEDD-UL-BAHR 
Cs tracteur automobile, conduit par un Bordelais, a effectué un voyage sous le 

feu le plus violent. Il a été atteint par plus de deux mille projectiles 
Photo PETITE GIRONDE 

I-El)! 1 LE I UN DELA t t'EXlTE GIRONDE- > DU 17 JUIN 1915 

(61) 

Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

le JlterMe dé Jean Bures 

XVI 

Face à Face 
(Suite) 

• Laisse-toi ramener à Paris. C'est là 

Î
ue tu seras.-le mieux cachée. Tu y at-
mdras les événements; nous te conso-

lerons; nous t'entourerons de soins et 
i'affection. Dans un milieu d'amis dé-
roués, tu oublieras le passé. Ton ma-
riage sera brisé peut-être. 

«Pourouoi ne deviendrais-tu pas li-

bre? Que sais-je? Ma chère, abandon-
ne-toi au courant qui t'emporte. 

» Quoi qu'il arrive, compte sur mon 
attachement sans bornes dont tu as 
pu douter. Ecris-moi, puisque tu le 
peux maintenant. Tu sais que nos 
cœurs ont toujours battu à l'unisson. 
Le mien n'a pas cessé de t'appartenir. 

» J'ai cru faire ton bonheur, et mes 
plus secrètes pensées se sont échappées 
de mes lèvres lorsque, au moment où 
tu pouvais me croire infidèle à mon 
affection pour tbi et perfide jusqu'à la 
trahison,, je te disais pour te rassurer : 

» — Ne crains' rien ! On t'adore ! 
» Je le croyais, chère Hélène, chère 

sœur. Je le crois encore. 
» Tu as pu être blessée, froissée... Si 

c'est par suite d'un amour insensé, 
d'un amour exalté jusqu'à la folie, ou-
blie et pardonne. 

» Je t'embrasse et je t'aime, 
» LEONTLNE. » 

« Quelle joie si nous pouvions vivre 
l'une auprès de l'autre ! 

» J'ai reçu hier une lettre du pauvre 
capitaine Brossart. Il se lamente de ne 
pas voir son Hélène. 

» N'oublie pas d'écrire à ta 
» L. » 

Hélène ouvrit ses fenêtres. La mati-
née s'avançait. Les facteurs n'arrivent 
en général pas de bonne heure au fond 
des campagnes et elle, avait trouvé cet-
te lettre sur sa table en s'éveillant. 

Une brume légère rasait la terre et 
enveloppait les objets comme d'un voi-
le de gaze .Elle passa dans le salon voi-
sin qui lui servait de salle à manger et 
toucha à peine aux mets qui l'atten-
daient. 

Les nouvelles qu'elle venait de rece-
voir lui faisaient du bien. Elle ne se 
sentait plus si seule, ni si abandonnée 
On s'occupait d'elle. On l'aimait enfin ! 

De plus, elle avait recouvré à peu 
près toute sa liberté. Depuis le départ 
de Marcel Débordes la surveillance s'é-
tait relâchée autour d'elle. Pour em-
ployer une comparaison assez juste, 
empruntée aux chasses des environs de 
Paris, les treillages qui la séparaient 
du monde avaient été enlevés. Elle 
pouvait aller où bon lui semblait sans 
voir des obstacles se dresser de tous 
côtés sur sa route. 

La femme du garde redoublait de 
petits soins et de prévenances, et le 
garde lui-même, Placide Pailleux, 
avait des airs infiniment moins rébar-
batifs. Ce ne pouvait être qu'en vertu 
fies ordres du maître. 

Si donc il les avait donnés, c'était 
parce qu'au moment de son départ, il 
croyait à sa soumission, presque à son 
pardon, avec la certitude qu'elle se 
rattacherait à lui comme au seul ap-
pui auquel elle pouvait se confier dé-
sormais. 

Et pourtant, elle demeurait hésitan-
te, pleine d'anxiété, ne sachant que ré-
soudre, regrettant son avenir perdu, 
comprenant tout ce qu'il y avait poui 
elle d'abaissement et de honte à accep-
ter, cette déchéance, et maudissant, dè9 
qu'il était loin d'elle, l'homme qui l'a-
vait placée dans une sorte d'impossibi-
lité de rentrer dans le droit chemin, k 
devoir et 1 honneur. 

Elle s'assit devant son 'petit bureau 
de chêne, écrivit plusieurs lettres eî 
les déchira les unes après les autres, 
ne sachant à quoi se résoudre. Puis, 
désœuvrée, accablée de soucis et d'en-
nuis, elle s'enveloppa' d'un manteau 
léger et se disposa à sortir. 

Gomme le prisonnier auquel on 
vient d'ouvrir les portes de sa prison, 
elle avait hâte de se prouver à elle-mê-
me que ses liens étaient rompus et que 
les verrous étaient retirés de ses por-
tes. Elle descendit l'escalier qui la con-
duisait au vestibule au delà duquel se 
trouvait le perron. Mais à peine avait-
elle posé le pied sur la première mar-
che qu'elle fut obligée de s'appuyei 
.au chambranle de la porte et clo s'ar-
rêter, prête à défaillir. 

Debout auprès d'un des piliers de la 
maçonnerie qui soutenait le perron, 

l un homme l'attendait. C'était son ma-

ri. Comment avait-il découvert sa re-
traite? 

. Il commença d'une voix qu'il es-
sayait de rendre calme : 

— Ne crains rien. Je veux te parler. 
Plus morte que vive, pâle et trem-

blante, elle ne faisait pas un mouve-
ment. 

Il reprit : . 
— C'est le hasard qui ma indique 

cette demeure. Tu es seule. Le garde 
est parti d'un côté. Sa femme de l'au-
tre... Je les ai vus... 

Elle descendit les marches lente-
ment, comme une automate. Le cœur 
lui manquait. Elle aurait voulu être à 
cent pieds sous terre. 

Dès qu'elle fut auprès de lui, U 
s'empara d'une de ses mains et conti-, 
nua : 

— Tu ne m'attendais pas? 
— C'est vrai. 
— Où pouvons-nous causer? 
Elle désisrna du doigt une petite fu-

taie de hêtres, à quelques pas de là. 
— Soit ! fit-il. Que m'importe le lieu? 
Il y avait un banc de chêne à la li-

sière de ce petit bois. Elle sy laissa 
tomber et murmura: 

— Je vous écoute. 
Au lieu de s'expliquer, il examina 

une minute la façade du manoir gui 
se développait en entier devant eux, 
avec ses élégantes tourelles aux quatre 
coins. Et ensuite il commença d'une 
voix sarcastique : 

— Je ne m'étonne pas que tu aies 
choisi cette maison de préférence à cel-
le de la Troche. Elle est plus flatteuse 

pour la vanité d'une femme... 
Elle répliqua doucement : 
— Je ne l'ai pas choisie... On me l'a 

imposée comme une prison. 
— Allons donc ! Laisse-t-on ceux 

dont on craint la fuite sortir comme 
ils veulent et se promener librement? 

— Ainsi, vous croyez que c'est vo-
lontairement que je vous ai quitté, vo-
lontairement que je suis venue ici et 
que j'y suis restée ? 

Il fronça le sourcil. Un commence-
ment de colère l'agita et fit trembler sa 
voix. 

— Je ne crois rien, dil-il, je ne veux 
rien savoir, si ce n'est que tu es ma 
femme et que tu vas me suivre... Nous 
nous expliquerons ensuite... 

Elle secoua la tête. 
— Si vous vouiiez me garder, dit-

elle, il fallait me défendre, me proté-
ger contre ceux qui m'ont enlevée en 
haine de vous, plutôt que par amour 
pour moi... Maintenant il est trop tard. 

— Crois-tu? fit-il d'un ton menaçant. 
— Bientôt vous en conviendrez vous-

même. 
Et doucement elle demanda : 
— Vous avez vu le capitaine ? 
— Oui. 
— Il vous a dit?... 
— Tout ce dont tu l'as chargé pour 

moi. 
— Il vous a donné ma lettre, peut-

être ? 
— En effet. 
— Vous l'avez lue? 
— D'un bout à l'autre. 
-—Vous l'avez comprise? 

— Oui. 
Il y eut un silence. Ce fut comme 

un arrêt dans un duel, un repos d'uD 
instant. Jean de Bures se tenait debout 
devant Hélène. 

Elle osa enfin lo regarder en face. 
Elle l'examinait avec attention, et su 
maigreur, ses traits tirés, ses yeux en-
foncés dans leurs cavités meurtries, 
lui firent compassion. Son visage prit 
une expression de pitié. 

— Tu as beaucoup souffert, dit-elle, 
revenant à/leur familiarité d'autrefois 

— Et toi ? 
— Moi, j'ai beaucoup pleuré. 
Elle ajouta : 
— Mais le mal est irréparable. 
— Le nom de celui qui l'a causé ? 
— A quoi bon le prononcer? 
— Marcel Débordes? C'est à lui <* 

domaine... Des gens du pays me l'ont 
dit... 

Elle se taisait. 
— Tu peux parler, reprit-il. Je crott 

n avoir plus rien à apprendre. Ce n'es< 
pas toi qui auras trahi son secret. 

— Eh bien! oui, c'est lui qui m'» 
tendu un guet-apens... 

— Avec l'aide de Léontine Redon t 
— C'est vrai encore... Léontine t« 

haïssait mortellement. Je ne connais 
pas le motif de cette haine... 

Il se mordit les lèvres. 

(A suivre! 
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Violeoîs combats autour de Goritz 
Les Défenses auirichieîMies pour couvrir Trieste 

L,a &&st3roia.e» sur rJPo/srviis 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>13L 16 Jm-lXL (13 *3L.; 

Les troupes britanniques ont enlevé hier une ligne de tranchées A L'OUEST 
DE LA BASSÉE. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

COMMUNiQUÉ OU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Honte, Itj iuin. — A la frontière du Ty-
rol, du Trentin et do Caduie, nous procé-
ions hrliàuéUemenl à l'occupation des 
points dominants. Sauf quelques tirs loin-
iains d'ailiUerte ei de nouvelles attaques 
vainement tentées Le )3 juin, contre la cime 
ie Valloue, dans la Piave supérieure, l'ad-
versaire -n'a donné dans celte région uu-
ruu autre .signe remarquable daclivilc. 

Plus intenses et réitérées oui été Les ten-
tatives d'irruption de l'ennemi en Car nie, 
soit près des déliés de Sésis, toujours fur-
lemenl tenus par nous, soil surtout contre 
la ligne dorsale du mont Avostanis, au dé-
lité de Monle-Cioce. Ici, l'ennemi a pro-
noncé, duns la ntaluiée du U fuiu, une at-
taque vigoureuse préparée pur un (eu in-
tense d'artillerie commence dans la nuit 
et devenu à l'aube très violent L'ennemi a 
ilé repoussé et poursuivi à la-baïonnette.. 

Des actions d'arliilerie à longue distance 
ont eu lieu uussi dans la zone de Monte-
Xero, sur le Iront Sleme-Mazli, sur le Koz-
Uak, le long de l'isonzo. 

Sur la ligne de i'odgora à Mortfortin et 
4 finie)section du canril de Monfalcone, 
Vos reconnaissances ont permis de cons-
tate) d'une façon» précité la qualité des tra-
vaux de dclense accomplis par l'ennemi 
sur le iront de lisons®. Ils sont constitués 
par îles retianclwinenis, parlois sur, plu-
sieurs lignes, souvent construits en ma-
ft»»v«fri<? ou en béton, renforcés par des 
blindages métalliques, protégés par des 
filets étendus, par des mines ou par des 
batteries, lesquelles sonl assez souvent 
placées dans des cavernes. Une surveil-
lance de nuit très active est exercée par 
nos ennemis à l'aide de projecteurs et de 
fusées éclairantes, et grâce au grand dé-
veloppement des communications télégra-
phiques, téléphoniques et, optiques. 

Sur queiiiues-vns de nos blessés, on a 
constaté l'emploi par l'ennemi de projecti-
les explosifs. De même, l'examen minu-
tieux de débris de projectiles recueillis 
sur les lieux où se produisent les combats 
u confirmé que l'ennemi se servait de 
moyens explicitement condamnés par les 
conventions internationales. 

De violentes averses de pluie dans Va-
■jiés-jnidi et dans la nuit d'hier, tout en 
iioublant les conditions de vie dans les 
-amps, ont sensiblement tempéré la cha-
'eur de ces jours derniers. La santé des 
'roupes continue à être excellente et le 
<noràl est toujours très élevé. 

fienève, 15 juin. - Oi\ télégraphie de 
U&ach à la « Tribune de Genève » : 
.| Dans la nuit du 13 au 14, les troupes au-

l i'-hiennes a Goritz ont fait une attaque 
ni'icnse contre les positions italiennes. La 
iiite a duré jusqu'au petit jour. Alors seu-

rmient les Italiens ont réussi à réduire au 
sitéHce l'attifais ennemie. Plus de 2,000 
r.itrichiens ont été mis hors de combat. 

» Le long de l'isonzo, depuis Karfrcit jus-
pif Flitsch, les Autrichiens subissent des 
, 'iics sanglantes. Chaque jour, d'impor-

. uMfi convois de blessés arrivent à «ad-
in'Mirisdorf et à Villaih. Ccrsicin, Tornova, 
i,;i#tO, fort endommagés par le feu de l'ar-
Uuèrw italienne, doivent être évacués. 

» Vu confluent de l'isonzo et de l'idria, 
uiié forte artillerie italienne bombarde les 
i, ,-iliotis ennemies, dans la conlréc com-
prise entre Bosskoffel, Malborgeth, Ugo-
vilz et Tarvis, jusqu'au Schlitz, théâtre du 
bombardement méthodique dos Italiens, 
qui délruiseni les meilleures positions cn-

':'.'i'c l'borgelh, et tout particulièrement 
f"i;vi!z, souffrent énormément. Les Ita-
liPhs ont fait de nombreux prisonniers et 
pris des munitions ainsi que quelques piè-

et, des mitrailleuses. Des troupes au-
trichiennes ayant quitté Trente ont re-
monté la Brenta. On signale des engage-
i-ianls peu importants. Des batteries îta-
ioi'fiïës, avnnl pgné quelque peu de 1er-
min, sont" à portée du faubourg de Go 
••ni » 
<, 2 tme ïoaî les AwtrieMens 

entre Trksie et J'ISOEZO 
Vérone, t€ juin. - Kntré Trieste et Na-

tdesina (185 métrés d'altitude), on voit a 
hauteur de Prosecco, de Contonello, de 

sauta Crocé, trois villages du Carso qui 
font partie du territoire de Ineste, des 
tranchées et des réseaux de fils de fer. Le 
sont des travaux grossiers faits sans 
lyatid soin par dos prisonniers russes et 
serbes. On a envoyé ces prisonniers dans 
la région pour qu'ils puissent se faire com-
prendre des paysans qui parlent un dia-
lecte Slovène. Les ouvrages les plus im-
portants commencent au delà de Monfal-
cone pour la défense de ta ligne de l'ison-
zo. La forêt de pins qui entourait le châ-
teau vénitien est abattue, et les troncs ont 
servi à barricader les routes. 

De iMoiifalcotie a Ronchi, on a creusé 
des tranchées dans les champs do blé, 
fib/iftu les lignes, détruit quelques fermes. 
De Sagrnno à Rubia, se concentrera, sem-
ble-t-ii, la plus forte résistance. Le lit de 
l'isonzo, lout encombré de cailloux, at-
teint sur ce point 500 mètres de largeur. 
Le fleuve, torrentueux, forme des tourbil-
lons. 11 est large de 30 mètres et profond 
de 5. On a établi des batteries dans les 
champs; les canons se dissimulent sous 
les épis. Derrière les canons, le long du 
chemin de fer, courent les tranchées; d'au-

tres sont établies sur les contreforts du 
Parso, parallèles au cours du fleuve. Le 
travail est fébrile, mais assez mal orga-
nisé. Là encore on voit l'ouvrage des pri-
sonniers russes. Quand on a passé la gare 
de Gorizia et franchi l'isonzo sur le pont 
de pierre d'Aretri, bien gardé par de for-
tes troupes, on ne découvre plus une dé-
fense ni à Lucinino, ni à Mossa, ni à Cor-
nions. 

Mal &i u r § n et «o te o m bardée 
Vérone, 16 juin. — A travers le pays 

conquis, les Italiens ont pu ouvrir un feu 
en eniilade entre Malborghetto. Plusieurs 
batteries lourdes sont arrivées de Udine 
et ont commencé à tirer de la vallée de la 
Fella sur la forteresse autrichienne. 

Le fort Hensel, en avant de Malborghet-
to, qui est le plus important des ouvrages 
de défense de Tarvis, à moitié démoli par 
l'explosion, est complètement détruit par 
le bombardement. Tous les ouvrages per-
manents ont été gravement endommagés 
et deux poudrières du fort ont sauté. 

Sur un point, les Autrichiens, armés de 
grenades à main, ont fait une sortie dé-
sespérée. Leur attaque était dirigée contre 
le secteur de la ligne italienne d'investis-
sement; l'ennemi fut repoussé avec des 
pertes considérables et se retira en dé-
sordre. 

Des renforts autrichiens sont arrivés en 
grand nombre de Tarvis avec de l'artille-
rie de campagne, ce qui rend l'attaque très 
difficile en raison de la peine qu'on a à 
repérer dans ces régions tes batteries mo-
biles. 

La chute de Malborghetto ouvrira aux 
Italiens la route de Tarvis; c'est la grande 
route d'invasion et le seul débouché vers 
Vienne permettant des opérations d'en-pern 
vergure. Une offensive sur Trieste et Tren-
te ne peut être que des opérations et 
des occupations locales. L'offensive vers 
Tarvis est d'une importance stratégique 
bien plus grande. 

/ , . que ê. a înïfi " 
Rome, i(> juin. — Tandis que l'attaque 

de Malborghetto se poursuit avec acharne-
ment, menaçant Tarvis, par le sud des 
troupes italiennes détachées de l'armée 
qui opère contre Trieste par Tolmino et 
Goritz montent contre Tarvis. Elles atta-
queraient, la ville par le nord, menaçant la 
retraite des troupes autrichiennes et la 
grande voie de communications, routes et 
voie ferrée vers Villach et l'intérieur de 
l'Autriche. 

Avartitsianie^l ÉB Pape 
â l'Autriche 

Rome, 16 juin. — Dernièrement, le Va-
tican aurait fait connaître au gouverne-
ment autrichien qu'il condamnait les 
raids aériens. Le Saint-Siège aurait ajou-
té que dans le cas d'un raid contre Rome, 
s'il en résultait que des résidences des 
dignitaires de l'Eglise et des diplomates 
accrédités près du Vatican fussent_ en-
dommagées, ce fait, constituerait un inci-
dent très grave et rendrait, difficiles les 
relations entre le Saint-Siège et l'Autri-
cheTIongrie. 

L'Itaile aie vesî pas ravitailler 
S*s £nneaj?s par ia Suisse 
Berne, 16 juin. — Le gouvernement 

suisse feft asï-z ému par la décision que 
l'Italie a brusquement prise de fermer sa 
frontière à toute exportation de denrées 
alimentaires. On dément en Suisse qu'une 
expédition ait pu être faite en Allemagne 
ou en Autriche. Mais ie gouvernement 
italien semble conserver des doutes sé-
rieux à cet égard, et des pourparlers sont 
en cours pour régler la difficulté. 

Le gouvernement suisse est sincèrement 
disposé à. prendre des mesures sévères 
pour empêcher cette o'". use s - éeulntion. 
En Suisse même, l'opinion publique est 
très hostile aux contrebandiers qui par 

J leurs agissements coïtlpi .lettent les rc-
' iations avec l'Italie, et elle réclame éner-

giquement des mesures. 

esî la Faate 
ûe. VAulrlcke... » 

Zurich, 16 juin. Dans la « Nouvelle 
Gazette de Zurich », le > :mle > oitoni, su-
jet autrichien, exprin.j J' ;>itiiou du prince 
de Bûlow sur l'échec de sa mission en 
Italie. Le princ; rejette t. ute la faute sur 
l'Autriche. Si vers le milieu du mois de 
mars M. de Bulow se montrait optimiste, 
la raison en était qu'alors il paraissait 
possible de concilier les prétentions ita-
liennes et. les offres de l'Autriche. Peu de 
temps après, cet équilibre était déjà rôm-

Le prince de Bûlow met la faute de cette 
rupture sur la trop longue hésitation des 
autorités viennoises. Tout le monde sait 
que le vieil empereur François-Joseph de 
mêm-e que de nombreux archiducs et au-
tres dignitaires étaient absolument hos-
tiles h l'idée de céder des territoires de la 
monarchie à l'Italie. On n'en saurait être 
surpris lorsqu'on connaît les traditions 
de la cour de Vienne et les relations sécu-
laires de la noblesse du Trentin et de la 
province de Gorizia avec la dynastie des 
Habsbourg, et pourtant ce fut une fata-
lité que les ministres austro-hongrois 
réussirent trop lard à vaincre la • Isis-
tance de la cour. 

Scion M. de Biilow, il n'y a aucun doute 
qu'une solution pacifique eût été possible 
si la décision de l'Autriche avait été plus 
rapide. 

Pécsaralioos de M. Âsquith 
L.H CACHET DE COALITION 

Expliquant la nécessité de la formation 
d'un cabine! do coalition, M. Asquith 
s'est exprimé en ces lermes : 

« Ce qui u été jugé nécessaire, ce tut l'é-
largisscirîtit de la base du gouvernement, 
Diiu qu'on ne ; H pas dire qu'il apparte-
nait à un parti quelconque. Ce sera ainsi 
la démonslration éclatante vis-à-vis, non 
seulement de notre peuple, mais encore du 
«fonde entier, de nos alliés, de nos enne-
mis et des neutres môme que le peuple 
britannique, après une année de guerre e! 
toutes les vicissitudes qui en sont résul-
tées, et .it plus résolu que jamais à faire 
abstraction de tout esprit de parti et d'u-
nir tous les efforts individuels au point 
de vue moral aussi bien que matériel poui 
la poursuite de notre idéal. » (Vifs applau-
dissements.) 

LA TACHE A ACCOMPLI» 
M. Asquith fait ensuite ressortir l'im-

portance de l'intervention de l'Italie, di-
sant qu'il est impossible d'en exagérer la 
valeur morale et matérielle. M. Asquith 
conclut ainsi : 

« Dans tous les discours que j'ai pro-
noncés devant mes compatriotes, il y a 
deux choses sur lesquelles j'ai particu-
lièrement appuyé. 

» D'abord, j'ai toujours attiré l'attention 
sur la gravité de notre tâche, et ensuite, 
immanquablement j'ai, chaque fois, affir-
mé ma confiance dans sa réalisation victo-
rieuse. Il ny a aucune place pour la dis-
flne,i nns cesdfî,JX ch°ses. Nous ferions 
b çn de poursuivre celte tâche sans faire 
atten ion aux conseils aveugles ou aux 

pÏÏfqï? '° but est f,e créer de 

? Nous avons pour le moment un devoir 
iv» clair et très important à remplir: 

Wnençr au service de l'Etat l'aide volon-
taire et organisée de la communauté (AD-

plaudisscments.) Tout homme, toute fem 
'lie en ce pays a sa place marquée pour la 
'ucho qui lui revient. (Vifs applaudisse-
ments.) Que ce soit tôt ou tard, il doit en 
t-tre ainsi. Quand nous aurons réussi à fai-
re rendre justice à la cause que nous dé-
fendons, quand une fois de plus la paix 
règnëra sur la terre, il faut que l'on Puis-
se écrire nu jour le plus glorieux de l'his-
"Wre de notre pays que pas un seul foyer 
pus un seul atelier du Bovaume-Uni n'à 
manqué de prendre sa part dans la lutte 
commune et que tous ont mérité leur part 
ne. gloire dans le triomphe commun. » (Ap-
PKMWissements prolongés.) 

VOTE DE CREDITS 
La Chambre a voté à l'unanimité les 

îredits demandés par M. Asauith-

Un avion allemand a été obligé d'atterrir dans nos lignes, près de HOYON-
SUR-OURCQ, au nord-est de La Fcrté-Milon. Les aviateurs ont été faits pri-
sonniers. 

JOTJL X© «FuLlira. (38 ta.) 
AU NORD D'YPRES, les troupes britanniques se sont emparées d'une ligne 

de tranchées allemandes. Les gains réalisés à l'ouest de La Bassée n'ont pu être 
maintenus. 

Dans le secteur AU NORD D'ARRAS, nous avons gagné du terrain sur di-
vers points, notamment à l'est de Lorette, au sud-ouest et au sud de Souchez et 
dans le Labyrinthe; nous avons fait trois cents prisonniers et pris plusieurs mitrail-
leuses. * 

AU SUD D'ARRAS, les Allemands ont violemment bombardé les positions 
qu'ils ont perdues dans la région de la ferme Touvent, mais sans prononcer d'at-
taque d'infanterie. 

A LA FERME QUENNEV1ÈRES, après avoir repoussé plusieurs contre-
attaques ennemies, nous avons étendu notre gain au nord-ouest des tranchées déjà 
conquises; nous avons fait une centaine de prisonniers, dont deux officiers. 

LA VILLE DE REIMS a été bombardée: 1 ennemi a lancé une centaine 
d'obus dont plusieurs incendiaires. Une dizaine de projectiles sont tombés sur la 
cathédrale. 

DANS LES VOSGES, nous avons réalisé des progrès importants sur les 
deux rives de la Haute-Fecht. Sur la rive nord, nous nous sommes notamment em-
parés du Braunkopf. L'ennemi a laissé entre nos mains trois cent quarante prison-
niers non blessés dont quatre officiers et beaucoup de matériel y compris de nom-
breux fusils et cinq cent mille cartouches. 

Fossû-higares 

2$ 

Bucarest, 16 juin. — Les pourpar-
lers continuent très activement à So-
fia. La réponse de la Bulgarie sera re-
mise dans quelques jours après une 
conférence du gouvernement avec les 
chefs de l'oppositior 

La Bulgarie revendique Î03 territoi-
s es qu'elle a occupés pendant la guer-
re contre !a Turquie, plus les villes de 
Monastir, Okryda, Sîrouma. Elle dé-
sire reculer la frontière turque jusqu'à 
Podîma, sur la mer Moire, et jusqu'à 
Rodosio, sur ia mer de Marmara. Elle 
réclame en outre le droit de fixer elle-
même le moment de son intervention 
"'ans la guerre. 
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Russie et Roumanie 
Pétrograd, 16 juin. — La Russie a fait de 

sérieuses concessions à la Boumanie en 
ces derniers temps. C'est la Roumanie, à 
l'heure actuelle, qui par ses propres con-
cessions peut déterminer la rapide conclu-
sion de l'accord. Le gouvernement russe 
est allé à l'extrême limite des concessions 
possibles. Il ne pourrait s'engager davan-
tage dans la voie des réclamations du gou-
vernement roumain sans léser gravement 
les droits de In Serbie, déjà mis à une rude 
épreuve dans d'autres négociations. Tout 
progrès des pourparlers russo-roumains 
dépendra, des propositions du gouverne-
ment de Bucarest. 

* 

Au cours de la journée du i5, QUELQUES BOMBES ont été lancées SUR 
NANCY, SA1NT-D1E ET BELFORT par des avions allemands opérant isolé-
ment. 

A Nancy seulement quelques personnes appartenant à la'population civile ont 
été atteintes. 

T L'ALLE 
Les Propositions du Gouvernement allemand 

line Réponse anglaise aux Etats» 

Les Propositions ailemanues 
aux Etats-Unis 

New-York, 16 juin. — Le bruit que des 
propositions seraient arrivées de Berlin à 
Washington s'accrédite de plus en plus. 

Pas d'Optimisme 
Genève, 16 juin. — La « Gazette de Franc-

fort » met ses lecteurs en garde contre tout 
optimisme au sujet de la démission de M. 
Bryan, qui ne sera certainement d'aucun 
avantage pour l'Allemagne. 

Ex.ravapntrj Prétention allemande 
Amsterdam, 16 juin. — Le « Berliner Ta-

geblatt » approuve une idée que les 
« Frankfurter Nachrichten » prévoient com-
me devant figurer dans la prochaine ré-
ponse allemande aux Etats-Unis, à savoir 
l'établissement dans lés ports dos Etats-
Unis d'un corps d'inspecteurs allemands 
chargés de voir si les vaisseaux ne 
sont réellement pas suspects et ne ren-
ferment ni troupes, ni armes, ni muni-
tions. Le « Berliner Tageblalt » ajoute que 
lout vaisseau américain pourvu d'un lais-
sez-passer de ces inspecteurs pourrait tra-
verser l'océan comme en temps de paix eu 
égard aux sous-marins allemands. 

Le Gouvernement et lss Fabriques 
de Militions 

New-York, 16 juin. — Le gouvernement 
a pris de 1res importantes mesures à 1 ef-
fet de constater la capacité du pays pour 
la fabrication des munitions. Il s'est éga-
lement préoccupé de sauvegarder toutes 
les usines du pays qui en fabriquent, car 
il est convaincu qu'en cas de guerre avec 
l'Allemagne, les agents allemands tente-
raient de les faire sauter. 

Propagande aiiemaiiiie pour taire 
sauter les Fabriques de Munitions 

Saint-Louis (Etats-Unis), 15 juin. — Un 
paquet mis à la poste de Blomberg (Alle-
magne) et adressé aux chefs du parti ou-
vrier à Saint-Louis contenait, soigneuse-
ment enveloppés dans des journaux alle-
mands, cinquante exemplaires d'une cir-
culaire dont voici les principaux passa-
ges : 

« Faites sauter les trains qui transpor-
tent des armes et des munitions. Incen-
diez les fabriques qui produisent de la 
poudre et de la dynamite. Si MM. Bryan 
et Wilson veulent" être Anglais, qu'ils ail-
lent surveiller en Angleterre comment le 
drapeau américain est employé par les na-
vires anglais. 11 faut détruire les usines 
suivantes : Fare River, Ship Yards, à 
Quincey (Illinois); Bethlehem Steel Corpo-
ration Povvder Manufacturiug C°. Une ré-
compense variant de 1,000 à 10,000 dollars 
sera donnée à tout Allemand ou patriote 
irlandais qui nous aidera ainsi à anéantir 
nos ennemis. » 

Une lettre jointe aux circulaires dit : 
« Aidez-nous, de grâce ! Si ceux de Wash-
ington ne veulent pas faire cesser l'expô-

'îugaro-roumaines 
Sofia, i6 juin. — Le ministre de Rou-

manie, après une longue conversation 
avec le président du conseil bulgare, 
est parti pour Bucarest à la fin de la 
semaine dernière. Il n'est pas porteur 
de propositions définies de la part de 
la. Bulgarie, mais des deux côtés la ten-
dance au rapprochement est plus ac-
centuée et. semble devoir donner un 
résultat dans un avenir prochain. 

Quand ce résultat sera acquis, ia Coo-
pération des deux Etats avec les puis-
sances de la Quadruple Entente, sera 
arandem.ent facilitée. 

dition d'armes et de munitions aux alliés, 
faites ce que demande notre circulaire. 
JVoti* percions trop de monde. Dieu sail 
que nous méritons une place au ciel ! » 

Les Exportateurs tie Coton 
New-York, 16 juin. —- Un groupe d'a-

griculteurs du Sud s'agite beaucoup pour 
que le président assure aux producteurs 
de coton le droit d'exporter librement leurs 
produits en Europe. 

Entrevue du Kaiser 
et lie i Àinaassaaeur américain 

Amsterdam, 10 juin. — L'ambassadeur 
des Etats-Unis compte avoir prochaine-
ment une conférence avec le kaiser dans 
la capitale. 

Arrivée fie 1 Envoyé de M- Bsrnsiorff 
Copenhague, 16 juin. — Le steamer amé-

ricain u United-States », ayant à bord M. 
Mcyer Gerhard, envoyé du comte Berns-
torlf, ambassadeur d'Allemagne aux Etats-
Unis, est arrivé. 

Le vrai Rôle du Docteur 
Ivleyer Gerhard 

Londres, 16 juin. — On mande de New-
York que les journaux américains parlant 
de la duplicité allemande, déclarent que 
le docteur Meyer Gerhard parti récemment 
pour l'Allemagne est en réalité un émis-
saire du comte de Bernstorff envoyé au-
près du gouvernement allemand. 11 se 
nomme le docteur Alfred Meyer. C'est le 
chef des fournitures de l'armée au minis-
tère de la guerre allemand. Il emporte en 
Allemagne des informations d'une grande 
importance qu'il a réussi à se procurer 
dans ses rapports avec les agents de chan-
ge et les usiniers américains. On ajoute 
que sa propagande aux Etats-Unis en fa-
veur de la Croix-Bouge était une pure co-
médie. Son but réel, en venant en Améri-
que était d'acheter du matériel de guerre 
et d'obtenir des renseignements sur le de-
gré de préparation militaire des Etats-
Unis. 

Il fit des efforts mutiles pour acheter de 
grandes quantités de fusils Krag auprès 
du gouvernement américain; puis il es-
saya d'acheter des cartouches fabriquées 
pour le compte des alliés. Un journal pré-
tend que le comte de Bernstorff connaissait 
parfaitement les agissements de cet émis-
saire, et qu'il parvint à imposer à M. 
Bryan pour obtenir un sauf-conduit en sa 
faveur. Un autre journal déclare que 
Meyer Gerhard est réellement parti, mais 
en emmenant avec lui le docteur Alfred 
Meyer comme secrétaire. Le môme journal 
ajoute que le comte de Bernstorff est par-
faitement au courant de celte duplicité. 

Le Parti conservateur 
roumain 

One Réponse anglaise aux EiaiVflnïs 
Washington, 16 juin. — On apprend au 

département d'Etat que l'Angleterre pré-
paré une réponse à la protestation des 
Etats-Unis au sujet de la détention des 
cargaisons destinées aux pays neutres. Il 
n'est pas danp l'intention du président 
d'envoyer une' autre Note à l'Angleterre 
quant h présent, mais d'attendre la répon-
se à la réclamation présentée. On croit 
qu'on arrivera sans peine à un accommo-
dement. » 

M. MARGHILOMAN REPREND 
LA PRESIDENCE 

Bucarest, 16 juin. — H y a une semaine, 
le comité exécutif du parti conservateur 
avait confié la présidence à M. Lahovary, 
partisan déclaré de la Quadruple Entente, 
en désavouant la politique neutraliste de 
son ancien président, l'ex-ministre Marghi-
loman. Or, ce dernier vient de faire appel 
de celle décision à une assemblée plénière 
du parti. Cette assemblée a, refusé de sanc 
tionner les mesures prises par le comité 
exécutif, et a de nouveau investi M. Mar-
ghiloman des fonctions présidentielles, 
L'ordre du jour voté à ce sujet comporte 
les considérants suivants : 

« Vu qu'au moment où se décide le sort 
de la nation roumaine, la politique modé-
rée de M. Marghiloman a su écarter les 
sérieux dangers qui menaçaient le pays; 

» Vu, d'autre part, que les aspirations 
nationales de la Roumanie peuvent très 
bien obtenir satisfaction par voie diploma-
tique sans provoquer d'effusion de sang; 
les membres de rassemblée expriment leur 
complète confiance ou chef du parti. » 

Cet ordre du jour a été voté par 206 voix 
sur 315 votants. 

DANS LES MILIEUX DIPLOMATIQUES 
AMERICAINS 

Washington, 16 juin. — Aux dires de 
plusieurs diplomates neutres de Washing-
ton, l'altitude plus modérée des journaux 
allemands à l'égard de la dernière Note du 
président Wilson et, l'envoi de M. Meyer 
Gerhard indique de la part de l'Allemagne 
le désir d'une paix prochaine. On cite des 
diplomates qui indiqueraient que les objec-
tifs allemands dans toute discussion sé-
rieuse de paix seraient de terminer la 
guerre par le rétablissement virtuel du 
(( statu quo ante bellum », sauf l'établisse-
ment du principe que la propriété indivi-
duelle sur mer ne serait pas sujette à sai-
sie, à moins d'être contrebande de guerre. 

S'il est possible d'imposer ce principe 
aux alliés, ce scia une partie des proposi-
tions de paix, sinon on lancerait le projet 
d'une Conférence internationale, et la pres-
sion des neutres se joindrait à celle de 
l'Allemagne pour obliger les alliés à en 
accepter l'on ver'••rc. 

ItfANŒUVRE ALLEMANDE 
Washington, 16 juin. — Tandis que le 

gouvernement ne prend pas au sérieux la 
discussion en faveur de la paix actuelle-
ment ouverte dans la presse américaine, 
les cercles officiels sont curieux de savoir 
quelle est sa signification. On prêterait à 
ce sujel plus d'attention s'il n'émanait pas 
de source allemande, car aucun des alliés 
n'a jusqu'ici movfré qu'il était désireux 
de discuter la paix. 

Washington, 16 juin. — On croit dans 
les cercles diplomatiques que l'Allemagne 
ne serait que trop disposée à naisir le 
moindre prétexte d'entamer des négocia-
tions de paix à la suite du manque de mu-
nitions dont elle va souffrir avant peu. 

Koi de ^'ece 
■ Voici le bulletin 

Guerr 

COMMUNIQUÉ DU 
GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, 16 juin. — lans la région de 
Chawli, les combats continuent sans chan-
gements essentiel.. 

Sur le front de la Narew, l'ennemi, dans 
la nuit du 14, a prononcé une attaque sté-
rile dans la direction de Mychinclz-Vakh, 
et dans la même journée il a opéré plu-
sieurs attaques locales dans la région au 
nord de Prasnysch. rVotis avons i .■poussé 
ces attaques avec succès. 

En Galicie, les Allemands, ayant répare 
leurs perles et amen s des forces nouvel-
les révélées pour la ; .entière fois sur no-
tre front, ont repris l'offensive dans la ré-
gion de Jaroslaw et sur la rive droite du 
San, s'appuyant sur une très forte artil-
lerie. Après des combats i.jharnés qui ont 
duré trois jours, nous avons cédé A l'en-
nemi quelques terrains snr les rives droi-
tes de la Lioubachevka et de la Vichnia. 

Dans la région du Dniester, nous avons 
prononcé, le 13 juin, des contre-allaques 
réussies. Sur la rive gauche de !. Tisme-
nilza, nous avons fait 1,200 prisonniers, 
dont 29 officiers,et capturé 7 mitrailleuses. 

Le même four, les Allemands ont atta-
qué dans le secteur sud la tète de po.it de 
Gidatcheff et se sont emparés du village de 
Bogeusno. A l'aube du four suivant, nous 
avons opéré une contre-attaque réussie, 
nous emparant des villages de R neusno 
et de Jouravkoff. Nous avons enlevé un 
canon avec son attelage et pris plusieurs 
mitrailleuses. 

Dans ce secteur, les Allemands ayant 
hissé des drapeaux blancs ont. ensuite 
traîtreusement ouvert le feu contre nos 
trçupes. A la suite de ce fait, nos ennemis 
ont été passés au fil de nos baïonnettes au 
cours de notre impétueux coup de m.iin. 

L'ennemi poursuit Vnttâquc des têtes de 
ponl près de Nignioff avets des forces im-
portantes et une nombreuse artillerie. 
Dans ce secteur, au cours de la journée 
du 13 juin, nous avons , poussé les atta-
ques et fait, plus de 1,5(10 prisonniers. 

Entre le Dniester et la Pruth, de Czer-
noviiz nous nous sommes repliés n» delà 
de notre frontière. 

LES ALLEMANDS AVOUENT 
L'ECHEC AUSTRO - ALLEMAND 

SUR LE DNIESTER 
Amsterdam, 10 juin. — On mande de 

Berlin qu'après le combat du 10 juin près 
de Jurawno, une division austro-alleman-
de opérant sur la rive gauche du Dniester 
étant menacée par les forces russes a re-
çu l'ordre de se retirer sur la rive droite. 
En exécutant cet ordre, elle a perdu 1,600 
hommes, 11 canons et 12 mitrailleuses. 

LES ALLEMANDS MARCHERAIENT 
DE NOUVEAU SUR LEMBERG 
Genève, 15 juin. — On mande d'Inns-

bruck à la « Tribune de Genève » : 
«Une dépèche de Czernowitz indique 

que les Russes opposent une résistance 
acharnée aux attaaues autrichiennes ve-

nant de Kalisz et bombardent en même 
temps le liane gauche ennemi qui se trou-
ve à Stanislau. Une dépèche de Przemysl 
annonce que l'armée allemande en Gali-
cie, ayant rassemblé de grands effectifs, 
a repris sa marche sur Lemberg, emprun-
tant les directions rapprochées de Jarow-
row, Grodek et Komearno. » 

LE «BRESLAU» SÉRIEUSEMENT 
TOUCHÉ 

Athènes, 16 'àîffl. — On apprend de 
bonne source qu'au cours d'une récente 
rencontre dans la mer Noire avec les na-
vires russes, le « Breslau » a été très en-
dommagé et a eu 12 officiers et 80 matelots 
turcs tués. Plusieurs torpilleurs turcs ont 
été coulés. 

Les Elections en Grèce 
LES RESULTATS COMPLETS 

Athènes, 16 juin. — Voici les résultats 
complets des élections législatives : 

Le parti venizeiiste compte 193 élus; le 
parti du gouvernement, 95; les autres par-
tis et les indépendants, 27. 

Le Retour de fil. Venizeios 
au pouvoir esî inévitable 

Athènes, 15 juin. — L'importance de la 
majorité venizéliste, qui s'accroît au fur 
et à mesure qu'arrivent les résultats en 
relard, indique bien que le peuple grec 
croit que dans les circonstances actuelles 
M. Vehizelos doit être appelé au pouvoir, 
surtout en un moment où l'état très criti-
que de santé du roi aggrave singulière-
ment une situation déjà difficultueuse. La 
convocation de la Chambre, on le sait, est 
fixée nu 20 juillet, mais le sentiment pu-
blic est que la situation indécise et dange-
reuse actuelle doit prendre fin plus tôt 
par la mise en mouvement du jeu parle-
mentaire. L' «Hestia», organe venizé-
liste, insiste sur la nécessité absolue pour 
le gouvernement, de réunir la Chambre le 
plus rapidement possible, car la nation 
doit être éclairée sur l'état de la situation 
au point de vue extérieur. Il ajoute que la 
question ministérielle doit être immédia-
tement résolue conformément à la Consti-
tution. Il est nécessaire que l'autorité 
royale puisse être exercée pendant la ma-
ladie du roi par un régent dont la nomi-
nation doit être sanctionnée par le Parle-
ment. 

Athènes, 16 juin. -
de santé du roi : 

« Température, 37,4; pouls, 104-, avet 
intermittences; respiration, 20. La mar-
che de la plaie est régulière; l'écoule-
ment de pus épais. L'état général est 
sans changement. Le catarrhe intestinal 
et les troubles reinaux persistent. Nuit 
plutôt tranquille. »  « > 

Le Eo! et M. Venfiaelos 
Athènes, 16 juin. — Une conférence au-

ra lieu entri le roi et M. Venizelos dès 
que l'état de santé du souverain le per-
mettra. 
PoMFla Rêuttîon ûu Parlement 

Athènes, 16 juin. — Le journal « Hestia » 
réclame instamment la réunion immédiate 
du Parlement afin d'étudier la situation 
politique intérieure et extérieure. 

 «3-

Turcs et Allemands 
en Argentine 

Buenos-Ayres, 16 juin. — Une déléga-
tion de sujets turcs et de journalistes a 
manifesté auprès du ministre des affaires 
étrangères le mécontentement de toute la 
colonie turque d'être représentée par le 
consul allemand, et a sollicité, afin d'évi-
ter de violentes manifestations, les bons 
offices du gouvernemlnt argentin pour re-
médier à cette situation. 

. v^,-

SUE LE FEOMT 

m$ Kepresâfi 
se pr 

3s pour i mm an 
Paris, 16 juin. — Des ordres ont été 

donnés pour que tous les hommes de 
troupe des dépôts, gradés compris, ap-
partenant à l'armée active, à sa ré-
serve et à l'armée territoriale qui ne 
sont pas encore alliés aux armées, y 
soient envoyés le plus tôt possible 
après avoir été remplacé», s'il y a lieu, 
par des hommes du service auxiliaire, 
des inaptes à faire campagne et des 
réservistes territoriaux. 

Lausanne. 16 juin. — La « Gazette de 
Lausanne » reçoit de son correspondant 
d'Alsace une lettre dont voici la conclu-
sion importante : 

« Imaginer une guerre plus affreuse se-
rait impossible, et pourtant que seront 
les engagements et les douleurs futures 
quand les Français utiliseront eux-aussi 
les mêmes moyens que leurs adversai-
res ? Car en France, chez les soldats 
comme chez les chefs, chez ceux qui com-
battent et se rendent exactement compte 
des effets produits par les gaz axpny-
xianfs ou les liquides enflammés, comme 
chez les officiers supérieurs qui reçoivenl 
les rapports du front, on est fermement 
décidé, au nom même de l'humanité si 
violemment outragée par l'un des belli-
gérants, à prendre des mesures énergi-
ques pour combattre ce système. Les tra-
vaux des chimistes français ont obtenu 
des résultats effroyables; et nous ne crai-
gnons pas d'être démentis en disant que 
les chefs allemands qui. ont préconisé 
l'emploi des gaz axphyxianls ont préparé 
pour leurs troupes des douleurs et des 
heures d'angoisse inimaginables. 

» Et qui osera condamner la France si 
jamais elle utilisait les terribles engins 
de guerre que ses chimistes lui ont donnés 
dans cette guerre où l'un des combat-
tants a foulé aux pieds les lois les plus 
élémentaires du droit des neutres et de 
l'humanité ? On ne pourra plus accuser 
la France de violer la convention de La 
Haye si, après avoir averti l'Allemagne 
des conséquences qu'entraînait pour elle 
l'emploi des gaz axphyxiants et autres 
engins de ce genre, elle se décidait à ap-
pliquer la loi du talion : œil pour œil, 
dent pour dent. » 

sir l'Angleterre 
Londres, 16 juin (officiel). — Un zeppe-

lin a visité hier soir la côle nord-est de 
l'Angleterre, et a lancé des bombes qui 
ont causé quelques incendies aussitôt 
éteints. 

Il y a eu quinze tués et quinze blessés. 

Aviatik abattu 
Chùlons-sur-Marne, 16 juin. — Le len-

demain même du bombardement de Ver-
dun par le gros canon installé à Spincourt, 
un aviatik a eu l'audace de venir évoluer 
au-dessus de la gare pour prendre des 
photographies des effets que les Allemands 
escomptaient du bombardement. Dans ce 
but, il s'était rapproché jusqu'à 200 mè-
tres de la terre. Pris immédiatement en 
chasse par deux avions français, il fut 
bientôt encadré, et malgré ses efforts pour 
s'enfuir, nos vaillants aviateurs le mitrail-
lèrent. Ce fut une lutte aérienne brève et 
émouvante. Quelques minutes après, les 
premiers coups tirés, l'aviateur boche mor-
tellement frappé tomba de son siège et fut 
précipité sur le sol où il s'écrasa Quant à 
l'appareil, qui de son côté descendit en 
tourbillonnant, il fut réduit, en miettes 

Exploit ci'Alpîns 
Milan, 16 juin. — Il y u eu un curieux 

épisode de la lutte sur le mônt Cristallu, 
qui se trouve à l'intfrseitiou de la frontiè-
re isuisse-italiennc et autrichienne. Six al-
pins italiens furent surpris par un fort con-
tingent autrichien. Ils grimpèrent alors sur 
une aiguille de roche, agiles comme des 
Chamois, et attendirent les ennemis, se ca-
chant dans les iinfracliiosités de leurs pe-
tites tours. Les Autrichiens, confiants dans 
leur supériorité numérique, avancèrent 
pour les. l'aire prisonniers; mais ils furent 
bientôt convaincus de l'inutilité ife leurs ef-
forts. Chaque coup des alpins italiens por-
tait. 

Pendant deux jours, cette demi-douzaine 
d'alpins resta bloquée dans son fortin im-
provisé, inexpugnable. Quand arrivèrent 
des renforts, on constata que les alpins 
n'avaient pas perdu leur temps. A terre 
gisaient une vingtaine de fusils et de képis 
appartenant aux morts et blessés ennemis, 
que leurs camarades avaient emportés. 

Le Défilé de VaSenîima 
Vérone, 16 juin. — A la frontière de Gar-

nie, la prise du Freikofel par les troupes 
alpines a été le prélude d'opérations plus 
importantes, préparant la prise des défilés 
de Volaja et de Valentina, défendus opi-
niâtrement par l'ennemi. 

Le défilé de Valentina présente, au point 
de vue stratégique, une importance parti-
culière, car sa possession met les troupes 
qui opèrent dans la vallée de Monte-Croce à 
rabn d'une attaque à revers. Aussi, de-
puis plusieurs jours, le commandement 
italien étail-il résolu à s'emparer de la 
passe. Le défilé de Valentina est situé à 
2,136 mètres d'altitude. Les Autrichiens s'y 
étaient fortement retranchés, et il était à 
prévoir qu'ils opposeraient une vive résis-
tance. 

La prise du défilé d-ï Volaja, à l'ouest de 
Valentina et un peu en contre-bas, a per-
mis aux Italiens d'investir graduellement, 
la passe de Valentina et d'occuper de nou-
velles positions plus avantageuses. L'atta-
que générale fut décidée pour la nuit du 11 
au 12. Elle se produisit un peu avant mi-
nuit. Les clairons sonnèrent la charge, et 
les vaillants alpins s'élancèrent à l'assaut. 
Les Autrichiens, abrités derrière les mas-
ses rocheuses, profitant du moindre es-
carpement pour se blottir et se dissimuler, 
se défendirent avec acharnement. Les al-
pins les poursuivirent de rocher en rocher, 
d'arbre en arbre, se heurtant sajis cesse 
à de nouveaux retranchements presque in-
visibles. La nuit se passa en furieux corps 
à corps, au cours desquels les troupes ita-
liennes se surpassèrent en héroïsme. Ce 
n'est qu'après plus de cinq heures de lutte 
opiniâtre que les Italiens occupèrent la 
passe. Dans la matinée du 12, une contre-
attaque de l'ennemi fut énergiquement re-
poussée. 

Aujourd'hui, les Italiens ont fortifié leurs 
positions. Les Italiens sont maîtres de tous 
les points culminants de ia frontière de 
Carnie, et lorsque le commandement ju-
gera le moment opportun, ils pourront en-
vahir rapidement le territoire de l'ennemi 
et menacer sérieusement, les communîca-
tions autrichiennes entre le Trentin et la 
Carinthie. 

Les Combats «le Plava 
Rome, 16 juin. — Les troupes italien-

nes, en enlevant après un combat achar-
né la position de Plava, sur la rive orien-
tale de l'isonzo, ont remporté un très bril-
lant succès, ii faut, du reste, reconnaître 
que la résistance autrichienne a été beau-
coup plus opiniâtre à Plava qu'ailleurs, 
puisqu'il a fabu plus d'une semaine aux 
Italiens pour la briser. 

Dans la nuit du 9 au 10, alors que le si-
lence n'était troublé que par le bruit du 
canon venant de la direction de Tolmino, 
les Italiens réussirent à jeter hâtivement 
un pont militaire à l'extrémité de la bou-
cle de la rivière, entre Plava et Désola, et 
firent irruption brusquement sur la rive 
opposée. Les Autrichiens, surpris et déso-
rientés, firent face avec toutes leurs for-
ces. 

Pendant ce temps-là, la ..." brigade d'in-
fanterie italienne s'élançait à l'assaut des 
positions détendant Plava de front, c'est-
à-dire à un kilomètre environ plus au sud, 
et exécutant un rapide mouvement tour-
nant, attaquait avec impétuosité les Au-
trichiens par derrière. 

La manœuvre, cependant, ne fut pas 
aussi aisée qu'on eût pu l'espérer. Des 
troupes amenées en hâte de Goritz failli-
rent même en compromettre le succès; 
mais, la vaillance et la persévérance de 
nos alliés triomphèrent de toutes les diffi-
cultés. Après un combat d'une extrême 
violence, qui dura toute la nuit, et où ils 
se trouvèrent en présence des forces très 
supérieures à celles engagées jusqu'ici, la 
victoire resta aux Italiens qui, exécutant 
plusieurs furieux assauts à la baïonnette, 
forcèrent les Autrichiens à se replier et 
leur infligèrent dans leur retraite des per-
tes très élevées. 

Un retour offensif de l'ennemi, qui se 
produisit le 10 au matin, fut arrêté net par 
l'artillerie italienne. 

La position de Plava est un point d'ap-
pui précieux pour les Italiens; en vue des 
opérations ultérieures contre Goritz, dont 
la situation va devenir de plus en plus dif-
cile. 

La Slitisafiosi à Trieste 
Zurich, 16 juin. — Le chemin de fer de 

Nabresina à Trieste ne marche plus. Des 
bombes ont été jetées par un dirigeable 
italien, qui ont rompu la ligne. Seule, la 
ligne de la Sesana septentrionale est ou-
verte, et elle est monopolisée pour l'armée. 

La plupart des maisons à Carso, région 
montagneuse au nord de Triesle, sont plei-
nes de troupes venues de Laibach. 

Home, 16 juin. — C'est un officier autri-
chien qui a brisé la statue de Verdi à Tries-
te. Il grimpa sur le piédestal et frappa à 
l'aide d'un marteau jusqu'à ce que tombât 
la moitié de la figure du musicien. 

Sonne Prise 
Rome, 16 juin. — Les Italiens ont captu-

ré dans les docks de Monîalcone deux croi-
seurs légers dont la construction était à 
peu près terminée. 

L'Attaque ûe Goritz 
Udine, 16 juin. — L'attaque contre Go-

ritz se développe avec la plus grande vio-
lence; les Autrichiens défendent la ville 
de la hauteur de Pcdgora, située à l'ouest. 
Partant de ce point, ils ont construit plu-
sieurs lignes de retranchement s'étendant 
jusqu'au mont Fortine, éminence domi-
nant la vallée de l'isonzo; toute celte dis-
tance,- mesurant environ 4 milles, est en-
tièrement couverte de tranchées invisi-
bles, reliées par plusieurs rangées de tun-
nels; ces tranchées sont renforcées de 
plaques d'acier derrière lesquelles les 
troupes peuvent tirer, complètement abri-
tées, tandis que l'artillerie se trouve dis-
simulée derrière e'ies dans des grottes 
creusées dans le* flancs des collines. 

Les Italiens ne s'en montrent pas 
moins fermement déterminés à surmon-
ter à tous prix les difficultés semées sur 
leur chemin. 

■i 

L'Italie et la Marche 
des Serbes en Albanie 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 
SUR LES AILES 

Londres, 16 juin. — Ou mande de Pô 
trograd au « Times » : 

o On interprète généralement la fiévreu 
se activité at l'ennemi sur les flancs ex> i 
trêmes des provinces baitiques et dans la 
région du Dniester comme un effort pour 
attirer l'attention sur ces points, afin d« 
faciliter un coup de main au centre. 

» En Galicie, le mouvement des armée» 
ennemies continue dans la direction du 
nord, en une série de tentatives pour pré> 
parer un mouvement débordant destini 
à décider du sort de Lemberg. 

» Dans certains milieux, on croit qui 
le bombardement de Chawli par la gross< 
artillerie est ie présage de l'adoption d'u-
ne tactique qui a réussi sur le San, et os 
note que les Allemands rassemblent ao 
tuellement tfar-s la région de la Balt,iqu< 
non seulement de gro.- cations, màis dei 
renforts transférés peut-être de la régioi 
du San. » 

L'ATTAQUE PROBABLE DE RIGA 
Pétrograd, 16 juin. — Le bruit court 

dans les milieux militaires que l'Allema-
gne prépare en Courlande une attaque na, 
raie et militaire combinée visant Riga. 

LA VIE A LEMBERG 
Pétrograd, 16 juin. — Une nouvelle d\. 

Vienne'dit que les Busses auraient éva 
cué-Lemberg, où les révolutionnaires au-
raient fait sauter les poudrières, paraly-
sant définitivement ainsi la résistance di 
la garnison, démoralisée. A ce propos, 
on oppose un démenti formel. Le gouver« 
ncur général a ordonné de prolonger jus* 
qu'au'H septembre le terme du moratoire 
déclaré par le gouvernement autrichien 
et maintenu par le gouverneur jusqu'au 
14 juin. 

En présence des autorités russes, le», 
écoles ont procédé aux examens en lan« 
gue russe sur l'histoire et la géographie/ 

L'EPARGNE RUSSE 
ET LA GUERRE 

Pétrograd, 16 juin. — Les chiffres rela«, 
tifs à l'accroissement des dépôts dans le^ 
Caisses d'épargne de l'Etat pendant 1«' 
mois de mai fournissent une nouvelle, 
preuve du peu de répercussion qu'a eu« 
la guerre sur l'aisance de la population 
de l'empire. L'accroissement a été poui 
mai de 50,8 millions de roubles contre 7,8 
le mois de mai de l'année dernière. Le 
total des dépôts au 14 juin était de 2,079,8 
millions contre 1,601,0 millions au 14 juin 
1914. 

Pas de Conflit 
Paris, 16 juin. —- Plusieurs journaux 

italiens se sont élevés avec force <-, 
la marche des Serbes et des Monténé-
grins en Albanie. Ils ont exprimé l'avis 
que le problème de l'Adriatique ne pou-
vait être réglé contre l'Italie et que la 
conquête de Durazzo par une puissance 
quelconque ne se concevrait pas en de 
hors de l'agrément de tous les Etats al-
liés. Nous croyons savoir qu'en fait il n'v 
a pas d'incident. La Serbie a d'elle-même 
limita la portée de l'opération de police 
qu elle a entreprise en Albanie. Elle a an 
noncô en même temps que ses troupes ne 
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La délimitation imposée à la Serbie Pn 

M J nt rms fin en occupant les 
Ses t a<îlT,e\ né<*ssaires, et tran-
tou e lenr- a»»^-' lls P™*™* concentrer 
m, n Fn f enh0Iî sur l'adversaire com-
S Si\i&Wl^ cct,e iïSne de posi-
S5fn# P£lrit 1,,e les ^"l*8 aient 
^ n o\rCSr 10 Rassrin' m d'intrigues et centre d action de ces bandes. Là s'ar-
lêle 1 avance dans cette direction, i. 
rope sera maîtresse plus tard des résolu-
tions définitives en ce qui touche l'Alba-

Loiure ïjUïirquie < 
Djemal-Pacha refuse 

d'envoyer toutes ses 
Troupes aux Dardanelles 

Le Caire, 16 juin. — Le gouvernement da 
Constantinople avait demandé à Djemal» 
Pacha de diriger sur les Dardanelles tou* 
les les troupes qui se trouvent sous sort 
commandement. Djemal-Pacha s'exécuta^ 
mais il garda près de lui 8,000 hommes deat 
mieux entraînés et équipés. Le gouverne* 
ment central revint à la charge et exigeai 
l'envoi des hommes en question. Le com-
mandant des troupes de Syrie n'en fit rien* j 

Djemal-Pacha, en prenant cette attitude, 
n'a pu obéir qu'à l'un des deux senti* 
ments suivants : en s'insurgeant contre) 
l'autorité de la métropole, il rêve peut-être 
d'un coup de tête qui le rendrait maître d« 
la Syrie à l'heure du désarroi final, ou biert 
il Craint les représailles et la révolte d'una 
population livrée à la famine et au déses* 
poir. Quand on connaît les sentiments in* 
times de Djemal, et son arabophobie trèi 
prononcée, on penche plutôt pour la se-
conde hypothèse. 

Bombardement 
de Cheik-Saïd 

Le Caire, 16 juin. — Des bâtiments an-
glais ont canonné à l'entrée du détroit da 
Bab-el-Mandeb, Cheikh-Saïd, en face dff 
l'île Périm. 

LE SOUS-MARIN ALLEMAND COULE 
Genève, 16 juin. — Une dépêche de Ber> 

lin relative à la communication du pre-
mier lord de l'amirauté britannique tou-
chant la perte d'un sous-marin allemand 
dit qu'il s'agit du sous-marin « U-14», car 
ce navire nesl pas revenu de sa dernièr* 
entreprise et doit être considéré comm* 
perdu. 

NOUVELLES DIVERSES 

me 

LA VISITE DES US!NES QU! TRAVAILLENT 
POUR LA DEFENSE NATIONALE 

Paris, 10 juin. — Au cours du voyaga 
qu il vient d'effectuer dans le Midi et dans 
le Centre de la France, M. le Président de 
la République a visité les établissements 
publics ou privés qui travaillent pour la 
délense nationale, à Tarbes, à Toulouse, 
à Saint-Chamond, à Imphv, à Fourcham-
baull, au Creusot. 

Partout il a insisté auprès des direc-
teurs d'usines et des ouvriers sur l'im-
portance capitale que présente la. fabri-
cation intensive des carions, des engins 
de tranchées et des munitions. ■ 

« Cette question, qui a retenu l'attention 
des commissions parlementaires et celle 
du gouvernement, prend tous les jours, 
a-t-lî dit, dans tous les pays belligérants-
un ntérêt plus grand. La victoire finale 
sera le prix de la force morale appuyée 
sur la force matérielle. La force morale 
de nos troupes et celle du peuple fran-
çais sont admirables. L'ennemi ne les en* 
tamera jamais, mais nous devons aecroi* 
tre sans cesse notre puissance matériel* 
le. Tous ceuv qui collaborent à cette œa« 
vre patriotique portent aide et secours 
aux soldats qui se battent si vaillamment 
sur le front.- Ils facilitent leur succès, ils 
épargnent des vies françaises, ils contri* 
buent à, la destruction de l'armée aile* 
mande.. Ils méritent donc, eux aussi, da* 
encouragements et des félicitations. » 

Et le président s'est déclaré heureu» 
de les leur offrir au nom de la nation.. 

 —f 

AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE 

Les Obsèques du Gouverneur 
générai MerlauiWonty 

Dakar, 16 juin. _ Les obsèques du 
gouverneur général Ponty ont été célé* 
brées hier, à Dakar, avec la plus grandu 
solennité, au milieu d'un immense con* 
cours de population. 

De Saint-Louis et d'aussi loin que la 
distance de Dakar et les moyens de trans-
port pouvaient le permettre, de nombreu* 
Européens et des délégations indigènet 
de la colonie étaient venus y assister. 

Le deuil vraiment général attestait la 
popularité et l'affection dont jouissait M„ 
Ponty. 

Parlant au nom du gouvernement, et 
plus spécialement au nom du ministre 
des colonies, M. Fournier, directeur des 
finances et de la comptabilité du gouver-
nement général, a rappelé à grands traits 
l'oeuvre du gouverneur général Ponty et 
a fait l'éloge de l'homme et de l'adminis-
trateur éminent que l'Afrique occidental* 
vient de perdre. 

Des discours ont également été pronon» 
cés par le général Pineau, commandant 
supérieur des troupes; le lieutenant gou< 
verneur du Sénégal, le procureur géné-
ral, le président du Conseil général, la. 
maire de la ville de Dakar, parlant eif, 
môme temps comme président de U 
Chambre de commerce, et un délégué det 
populations indigènes. 
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Le Port de Bordeaux 
Paris, 16 juin. — Le « Journal officiel i, 

publie un décret déclarant d'utilité publij 
que les travaux de construction d'un quat 
vertical, en remplacement de la cale Rich» 
lieu, au port de Bordeaux. 

î 



M. Po ïocare aura 
ia Bague de Guerre 

Paris, 1G juin. - Le jeune Léou Josse, de 
Thiers, engagé volontaire, âgé de dix-huit 
ans, vient de recevoir la croix de guerre, 

A qui lui fut remise dans les tranchées par lè 
colonel du ... régiment, pour sa brillante, 
conduite au cours des combats oui eureu? 
lieu dans le bois d'Ailly. Le jeune héres 
ayant été présenté au Président de la Ré-
publique, lui a remis au nom du régirent 
une bague de guerre en aluminium, gra-
vée a ses initiales, souvenir du bois ATAIIIV. 

Le Retard de3 Correspondances 
militaires 

UNE MESURE BU COMMANDAIT EN CHEF 

i Paris, 16 jmu. — Ou sfest étonné de 
i accroissement du retard, que subissent 
parfois les correspondants civiles et mi-
litaires venant de la zo/yo des opérations, 
il est indispensable [e commandaut 
en chef puisse en y«.-f.aines circonslan-
ces faire retenir, p,our un délai de quel-
ques jours les let'd-os expédiées du front 
atln de conserver.» le secret absolu de ses 
opérations. 

i g convient vfonc de :-e pas attribuer 
cette mesure h, des lenteurs résultant du 
fonctionnement du service postal. Ce re-
tard voulu, est une nécessité de défense 4 nationale que le patriotisme de tous les 
français saura comprendre. 
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Le G. V. C. sauva la Fillette 
, Vesoul, 15 juin. — Le soldat Auguste 
IBovis, du 115e territorial, en service com-
«ne G. V. C. au passage à niveau près de 
2a gare d'Aillevillers, rectifiait la position 
à l'approche du rapide de Nancy, quand il 
aperçut la petite fille du garde-barrière, 
Léontine Michel, cinq ans, qui jouait sur 
ta voie. Le danger était pressant. Le train 
■avançait à 90 Kilomètres à l'heure. L'en-

v fant allait être écrasée. Le G. V. C, au 
péril de sa vie, s'élança sur les rails, sai-
sit la fillette, l'enleva et roula avec elle 
dans le fossé. La mère, qui accourait ha-
letante, poussa un cri déchirant et s'éva-
nouit.  » 

L'Affaire Zimmerïi 
Berne, 16 juin. ** On cherche à atté-

muer le rôle de l'autorité fédérale dans 
l'affaire du pasteur Zimmerïi en affirmant 
«que ce personnage n'a jamais été chargé 
id'aucune mission par le Conseil fédéral. 
C'est jouer sur les mots. 

On peut discuter sur la question de sa-
t ïvoir si la mission du pasteur Zimmerïi 
* {était officielle ou officieuse; ce qui reste 

♦acquis, c'est que Zimmerïi a pu pénétrer 
«n France, y être reçu, jouir de facilités 
Spéciales parce qu'il était muni de lettres 
tofficielles de recommandation du dépar-
tement politique fédéral et que ceux aux-
quels il se présentait étaient en droit de 
Croire que leur porteur méritait, toute 
confiance. Le département politique a 
ld'ailleurs reconnu lui-même le caractère 
'de son envoyé, puisqu'il a entrepris les 
démarches nécessaires pour mettre fin à 
«a mission.  , ç 

La Proposition Dalbiez 
j> Paris, 16 juin. — La commission de 

l'armée s'est réunie mardi et mercredi 
BOUS la présidence de M. le général Pé-
Jdoya, pour examiner les amendements 
«apportés à la proposition de loi de M. 
;-Dalbiez. 

LA PETITE GIRONDE 

mm 
j LES INSTRUCTIONS 

» DU MINISTRE DE LA GUERRE 

Paris, 16 juin. — Le gouvernement, nous 
l'avons dit, a décidé de renvoyer dans les 

i Usines et les fabriques de matériel de guer-
Ire tout le personnel actuellement mobilisé 
dont elles ont besoin pour intensifier la 
«fabrication des armes et des munitions. 
(Cette mesure, immédiatement applicable, 
la fait l'Objet d'instructions envoyées à cet 
'effet par le sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre aux généraux commandants de ré-
gion. 

Les commandants des dépôts sous leuis 
ordres devront diriger sans délai sur les 
(Usines pour lesquelles ils seront désignés 
les hommes qui leur seront réclamés. Tous 
iles quinze jours, ils seront tenus de faire 
iun appel des hommes capables de travail-
ler dans les usines, soit comme spécialistes, 
jsoit comme manœuvres. Les noms de ces 

j> pommes seront inscrits sur un registre. 
'L'inscription ne pourra pas être refusée à 
■ceux qui la demanderont. Enfin, tous les 
quinze jours, un état indiquant les effectifs 
de chaque spécialité sera adressé au mi-
nistère de la guerre. 

De leur côté, les chefs d'industrie travail-
liant pour la guerre ont été avisés par té-
légramme du sous-secrétaire d'Etat des 
mesures adoptées par le gouvernement Ils 
doivent faire connaître tôlégraphiquemeni 
au ministre de la guerre : 1° Le nom des 
•ouvriers, quelle que soit leur classe, qu'ils 
gagent indispensables; 2° Le nombre des 
ouvriers ou manœuvres nécessaires à la 
fabrication. Les industriels sont également 

j^fbrévenus que les ouvriers appartenant à 
v leur usine avant, le 1er août '914 leur se-

ront rendus, lis auront a adresser la liste 
de ces ouvriers au cabinet du sous-secré-
itaire d'Etat et aux commandants des dé-
pôts*  « 
Lfi Ravitaillement de l'Allemagne 

par la Hollande 
t Londres, 16 juin. — La presse anglaise 
^reproduit les statistiques commerciales 
de la Hollande pour le mois d'avril en in-
ifiistant sur l'augmentation des importa-
tions hollandaises en Allemagne durant 
/ce mois : 
i Fromage, 6,000 tonnes de plus pour l'Al-
lemagne en avril 1915 qu'en avril 1914 et 

f 491% 
Viande, 3,500 tonnes de plus pour l'Al-

lemagne qu'en avril 1913 et 1914. La Gran-
de-Bretagne, au contraire, reçoit 4,000 
bonnes de moins. 
, Fruits, 8,046 tonnes, soit 3,000 tonnes de 
■plus pour l'Allemagne que pendant les 
•mois d'avril des années précédentes. Les 
Smportations de fruits en Angleterre ont, 
«u contraire, diminué de 1,000 tonnes. 

Poissons, 4,649 tonnes pour l'Allema-
gne, soit 1,000 tonnes de plus que dans 
Je mois d'avril des deux années précé-
dentes. 

Cotons, 17,204 tonnes ont été importées 
iet 29,100 tonnes ont été expédiées en Aî-

V âemagne. Les expéditions en Allemagne 
eont donc -même supérieures aux impor-
tations hollandaises. 

Graine de lin, 64,136 tonnes ont été im-
portées en Hollande, soit deux fois plus 
«ju'en avril 1913 et 1914. 

Farine et gâteau de graine de lin, 32,731 
-itonnes, soit une fois et demie de plus qu'en 
avril 1913 et 1914, ont été importées en 

^Hollande. 
Huile de graine de lin, 7,819 tonnes sont 

, importées en Hollande, 14,693 sont expor-
tées en Allemagne. 

I Contre les Eclats d'Obus 
Pans, 16 juin. — Pour protéger nos sol-

dats contre les éclats d'obus qui les attei-
gnent trop souvent à la tête, le ministre 

jjy de la guerre, d'accord avec le général en 
Chef a décidé de munir tous les hommes 
flui sont sur le front d'une petite calotte 
)en tôle d'acier dont ils se coiffent pendant 
4eur séjour sur la ligne de feu. 

Nouveaux Uniformes 
allemands 

Amsterdam, 15 juin. — Les nouveaux 
lissus d'été ont été livrés à l'armée alle-
mande. La tunique est grise, le pantalon 
gris-bleu, le tissu imperméabilisé. On 
exige que le tissu pour pantalon reste 
Imperméable après avoir été exposé à 
une pression de 12 centimètres pendant 
Vingt-quatre heures. La tunique doit ré-
sister à une pression de 7,5 centimètres. 

v Nouvel Engin allemand 
Londres, 10 juin. —. On mande de Pétro-

grad au « Daily Telegraph » le 15 : 
« Le correspondant à Varsovie de la 

«Gazette de la Bourse» télégraphie que 
sur la Bzoura, tes Allemands emploient un 
nouvel engin de guerre, comprenant un cy-
lindre métallique rempli d'un mélange de 
benzine et de korosine a hmifc pression. 
Cet engin produit un jet de liquide brûlant 
d'environ B mètres de longueur, et les sol-
dats, en faisant l'assaut, sont munis rie ces 
appareils, ou moyen desquels ils se rraie.nl. 
•»> chemin i, lrm;fe>r*S les ffliK df fer qui fon-
dent à la suite do leur contact avec le li-
quide brillant. » 

Représailles anglaises contre 
les Gaz asphyxiants 

Londres, 16 juin. —- A la Chambre des 
Communes, répondant à une question, le 
"sous-secrétaire d'Etat à la guerre a dé-
claré que le gouvernement a pris toutes 
les mesures utiles pour exercer des re-
présailles à l'aide de gaz asphyxiants 
contre les attaques du même genre des 
Allemands. 

L'aide des savant1' a été acceptée et 
largement utilisée à cet effet. 

 4 

Le Lieutenant Warnêford 
Londres, 16 juin. — La mère du lieute-

nant Warneîord, l'officier aviateur anglais 
qui abattit, un zeppelin, interviewée, a dit : 

» Bex aura vingt-trois ans au mois d'oc-
tobre, et depuis l'âge de treize ans, il est 
marin. Il a donc mené une vie qui rend 
courageux et donne de la confiance en soi. 
Quelques semaines avant la guerre, le na-
vire sur lequel il se trouvait fit naufrage 
sur la côte du Chili. A cette occasion, je 
reçus de lui une carte écrite au crayon bleu 
et disant simplement : » L'eau bondit par-
dessus ie pont, mais le navire tiendra sû-
rement, et dans tous les cas, ce n'est pas 
la peine de te faire de la bile. » Ce flegme le 
peint tout entier. Lorsqu'il revint pour 
faire partie du corps d'aviation, j'eus peu 
souvent l'occasion de le voir. Il m'écrivit 
brusquement qu'il était au front. Dès ce 
jour, je m'attendais à quelque chose d'ex-
traordinaire. » 

Un bel Exemple 
Un lord anglais s'embauche comme ajusteur 

Londres, 16 juin. — Lord Norbury vient 
de s'embaucher comme ajusteur dans une 
facrique a aéros de Surrey, à raison de 70 cen-
times l'heure. Il prend son travail à six heu-
res du matin et le quitte à sept heures du 
soir. Il déjeune avec les autres ouvriers et 
ne tolère pas qu'une dérogation quelconque 
soit faite au règlement en sa faveur. 

Lord Norbury a cinquante-deux ans ; il 
pense que tout homme doit aujourd'hui à 
sa patrie compte de ses forces et de ses 
aptitudes. Il a en mécanique des connais-
sances étendues et espère contribuer utile-
ment au ravitaillement militaire du pays. 

Le jour même où lord Norbury endossait 
la cotte d'ouvrier, lady Norbury allait ser-
vir le café dans une cantine de soldats à 
Euston. 

Le Voyage de M. Poincaré 
AU CREUSQT 

Le Creusot, 16 juin. — M. Poincaré est 
arrivé ce matin en automobile à 9 h. 40, 
venant de Nevers. La visite des établisse-
ments a commencé immédiatement par 
les ateliers de construction et de la gran-
de forge. 

A midi, un déjeuner a eu lieu au châ-
teau de la Verrerie, sous ia présidence de 
M. Schneider. 

De une heure et demie à trois heures, 
le Président a visité les ateliers d'artil-
lerie. 

A trois heures est parti le train prési-
dentiel. 

M. Millerand, M. Schneider, le général 
Duparge accompagnaient le Président. 

L'Enquête américaine 
sur le « Lusitania >> 

Les Manœuvres des Agents 
allemands 

New-York, 16 juin. — Le juge d'instruc-
tion chargé de l'affaire de l'Allemand 
Stahl, écroué comme parjure, est d'avis 
que les mêmes agents secrets allemands 
qui ont procuré de faux passeports pour 
le départ des réservistes allemands se 
sont également fait remettre des témoi-
gnages écrits portant que le «Lusitania» 
était armé. Le juge d'instruction est éga-
lement d'avis que les personnes jouissant 
d'une haute autorité dans les cercles offi-
ciels allemands sont à la tête de ces 
agents. Les autorités américaines affir-
ment que l'enquête discréditera les témoi-
gnages de Stahl et de ses compagnons. U 
est important de noter qu'on a trouvé hier 
dans un hôtel meublé ta malle de Leach, 
le steward du « Lusitania », laquelle n'a-
vait jamais été apportée à bord. On se 
rappelle que Stahl a juré qu'il a vu les 
canons pendant qu'il aidait Leach à por-
ter la malle à bord du bâtiment le jour 
qui a précédé le départ du «Lusitania». 

 « ; 

Brillante Offensive 
française à Dixmude 

Rotterdam, 16 juin. — Les troupes fran-
çaises ont prononcé plusieurs attaques vio-
lentes contre les positions allemandes dans 
la région de Dixmude. Ces attaques étaient 
surtout des combats d'artillerie. Les Fran-
çais ont cenquis plusieurs points qui leur 
ont été chaudement disputés. 

De nombreux régiments ' allemands 
avaient été envoyés en renfort de Bruges 
sur le Iront de Dixmude. 

L'action s'étend sur toute la région en-
tre la côte et Steenstraate. Une canonnade 
ardente continue sans arrêt nuit et jour. 

Les Allemands ont dégarni la côte de 
Belgique de nombreuses batteries pour les 
envoyer sur le front de l'Yser, mais on an-
nonce qu'ils amèneraient des canons de 
construction récente et d'un nouveau mo-
dèle. 
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AUTOUR D'ARRAS 

Mort d'un Grand-Duc 
Pétrograd. 16 juin. -- Le grand-duo Cons-

wiHîn COnsUuitinovitch, président de l'-Aca. 
garnie des sciences, est décédé le 15 juin 
•un accès d'aneirm do Poitrine, 

Londres, 16 juin. — Arras, qui depuis 
des mois a été l'objet des tirs d'artillerie 
les plus violents de toute la guerre, est 
maintenant le pivot d'un immense mou-
vement s'étendant sûr plus de 30 kilomè-
tres de chaque côté. Le bruit du canon, 
au cours de cette opération, a été assour-
dissant; mais au milieu de ce tonnerre, 
l'infanterie française, faisant preuve 
d'une habileté égale à celle de ses poin-
teurs, a poussé de l'avant. A aucun mo-
ment sa supériorité personnelle et son 
élan n'ont été plus évidents. 

Il s'agit d'achever ce qui a été déjà fait, 
c'est-à-dire l'enfoncement du saillant al-
lemand vers Lens et la prise de posses-
sion des routes dans le voisinage de Hé-
bilterne. Mais cette ligne redressée et 
renforcée n'est que la base utile à des 
efforts plus grands. Des points réellement 
avantageux ont été occupés avec une ha-
bileté tactique qui confine au génie stra-
tégique. 

L'Attaque aérienne de Carlsruhe 
Amsterdam, 16 juin. — Belativement à 

l'attaque aérienne de Karlsruhe, un télé-
gramme fait savoir que les aéroplanes 
ennemis ont volé au-dessus de la ville à 
une grande hauteur, entre 6 h. 45 et 8 heu-
res. Ce sont les quartiers du centre, près 
du château, qui ont le plus souffert. Le 
château des Margraves a été aussi frappé 
par une bombe.  , 

Un Torpilleur perdu 
6 Morts 

Cherbourg, 16 juin. — Le torpilleur 
« 331 », commandé par l'enseigne de vais-
seau Barberot, a été abordé hier soir à 
six milles au nord-ouest de Bailleur par 
le vapeur anglais « Arleya ». Le torpil-
leur, remorqué par le'« 337», essaya de 
gagner Cherbourg, mais le mauvais état 
de la mer lit casser plusieurs fois les re-
morques. Le vapeur danois « Sjold » ten-
ta, aussi de remorquer ie «331». Malheu-
reusement, i* cloison étahehe du poste 
céda et le torpilleur coula immédiate-
ment Presque tout l'équipage a été re-
cueilli par le « 337», excepté six hommes, 
qui ont disparu malgré leurs collets de 
sauvetage. Jusqu'au jour, le «337» est 
resté sur le lieu du sinistre et n'est ren-
tré que ce matin dans le port. 

Espionne condamnée à mort 
Troycs, 16 ,uin. —- Le conseil de guerre 

a condamné à mort, à ['unanimité, une jeu-
ne femme, Célestine Uay, habitant Ge-
nè-T accusée d'avoir entretenu des intel-
igénees avec l'ennemi. L'inculpée a avoué. 

iUtiHS 1 ilitl! à M 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 

Pierre Strauss, sous-lieutenant au 43e ré-
giment d'infanterie : Officier très brave, 
qui a donné uu bel exemple dé courage et 
de ténacité eu entraînant sa section à l'as-
saut d'une tranchée allemande qu'il était 
chargé d'attaquer. A traversé sans arrêt, et 
avec un mépris de la mort, les terrains 
longs et difficiles qui les séparaient de la 
position ennemie. Est tombé mortellement 
frappé de plu-sieurs balteb au moment où il 
atteignait le réseau de flls de fer ennemi. 

Maurice-Charl es-Paul i'iberghien, sous-
îieutenant au 43e régime ai d'Infanterie : 
A entraîné sa section a l'assaut d'une tran-
chée ennemie avec une énergie et un cou-
rage admirantes, doublés d'un mépris su-
perbe du danger, qui ont soulevé l'admira-
tion de tous ceux, chefs et soldats, qui 
l'ont vu tomber, très grièvement blessé de 
plusieurs balles, au moment où il se dis-
posait à aborder le premier les fiis de 1er 
de la tranchée ennemie. 

Henri Leîebvre, sous-lieutenant au 43e ré-
giment d'infanterie : Officier très énergique 
et très brave qui a donne un bel exemple 
de courage et de sang-froid en entraînant 
brillamment sa section sous un feu violent 
d'artillerie et de mitrailleuses à l'assaut 
d'une tranchée qu'il était chargé d'atta-
quer. Est tombé grièvement blessé au pied 
même du réseau de flls de fer qui défendait 
cette tranchée. 

Augustin Rouget, sous-lieutenant au 43e 
régiment d'infanterie : Blessé dès le début 
de l'action, n'a pas voulu abandonner le 
commandement de sa section, qu'il a tenu 
à honneur de conduire lui-même à travers 
un terrain difficile et battu par des feux 
croisés d'artillerie et de mitrailleuses, jus-
quau pied du réseau de fils de fer alle-
mand. Mortellement blessé à son arrivée, 
a recommandé à ses hommes d'être vail-
lants et de le venger. 

Mme Victorine Martin, en religion sœur 
Auguste, de l'hôpital Saint-Charles, à Saint-
Dié : A fait preuve, depuis le début de la 
campagne, de l'abnégation et du dévouement 
des plus complets. Le 20 avril, l'hôpital étant 
soumis à un violent bombardement, et un 
obus ayant pénétré dans une salle en bles-
sant un malade, s'est portée à son secours et 
a encouragé tous les malades à garder leur 
sâng-froid, donnant elle-même l'exemple du 
plus beau calme. 

Jean Le Cosquer, sous-lieutenant de ré-
serve au 43e régiment d'infanterie : Offi-
cier dune bravoure remarquable, qui a su 
en toutes circonstances, depuis le début de 
la campagne, communiquer à Ses subor-
donnés le feu sacré qui l'animait. A bril-i^11^?* en£aIné sa section à l'assaut d'une 
tranchée qu'il était chargé d'attaquer. A tra-
versé sans arrêt une plaine marécageuse de 

/e
J,1.'050 metres, battue par les feux 

croisés d'infanterie et d'artillerie, et a été 
tué, face à 1 ennemi, au moment où il attei-
gnait le réseau de flls de fer 

Georges Code'velle, médecin aide-major de 
3e classe au 43e régiment d'infanterie : A 
montre la plus grande énergie physique et 
morale, en restant debout pour panser sans 
arrêt, pendant trente-six heures, les nom-
breux blessés amenés au poste de secours et 
en continuant sa besogne avec le plus grand 

ttSJ)end7nt-,que deux obus tombaient 
wfmîH P?ste de se3°urs, en tuant deux 
nommes et en en blessant cinq 

Louis Plougaert soldat de ire classe au 
43e régiment d'infanterie : Etant agent de 
liaison de son chef de bataillon, et alors 
que deux de ses" camarades venaient de tom-
^£les?es- à «uel<îues pas de lui en allant 

iFjfT6 du renseignement à recueillir, à 
se porter en avant pour remplir la miss on 

SimwT' 6tt COnfl
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 camarades Est tombé lui-même mortellement frappé 

Henri-Marie Lesur, chef de bataillon au 

^ S 4?1^™1 CharSé d'attaquer 5ia ?
+
mxbée.dLla nmt des tranchées alleman-

des situées a 800 mètres de nos lignes, a con-
oSL,?I *Lt ses disP°sitions judicieuses, 
fv^fiA a?s auoun« Perte, son bataillon à 
travers un terrain absolument découvert ius-
qu au réseau de flls de fer adverse, et après 
deux courageuses tentatives pour traverser 
S2t

m
unPortant obstacle. a maintenu déffi 

vement ses unités au contact de l'ennemi 

hnsufÂ Un Vl0lent de.mWraUleuses et d*o-

Paul Canonne, sous-liëutenant au 41e-ré<n-
ment d'artillerie : A pendant plusieurs mois 
rempli les fonctions d'observateur aux tran-
chées de première ligne dans les conditions 
tes plus périlleuses. A été blessé au cours 
aune reconnaissance à la suite de laouelle il 
a rapporté des renseignements précieux sur 
1 emplacement des tranchées ennemies 

Henri Vitrant, maréchal des logis au 41e 
régiment d'artillerie: A rendu les plus e^ands 
services en aidant son lieutenant dans'les re-
connaissances des tranchées ennemies, ins-
tallant et, réparant dans des conditions très 
périlleuses les lignes téléphoniques avancées 
a toujours fait preuve du plus grand Calme 
et du plus grand courage. 

Le Riols de Fonctorè, général de brigade 
commandant une division d'infanterie- A fait 
preuve, depuis le commencement de la cam-
pagne, des plus belles qualités de jugement 
et a énergie, comme commandant de régi-
ment, puis de brigade et de division. En der-
nier lieu, a réussi à faire gagner d'un coup 
, 5?,è,tres de terrain à sa division, malgré 
les difficultés d'une région découverte et dé-
trempée, et a maintenu et organisé ses pre-
mières lignes au pied même des réseaux de 
fils de fer de l'ennemi. 

Pierre Wartelle, sous-lieutenant de réserve 
au 33e régiment d'infanterie : Se trouvant ap-
pelé en plein combat à prendre le commande-
ment du bataillon, a su le maintenir eu po-
sition et le pousser à faible distance des re-
tranchements ennemis. A exécuté avec une 
grande bravoure des reconnaissances dans 
le reseau de flls de fer ennemi et le bataillon 
ayant été relevé, l'a reconstitué au cours de 
la nuit, ayant fait preuve d'intrépidité, d'un 
complet mépris du danger et d'une indomp-
table énergie. 

Tricart, sergent au 33e régiment d'infante-
rie : Agent de liaison de sa compagnie auprès 
de son chef de bataillo», n'a cessé de trans-
mettre les ordres avec la plus grande intel-
ligence et un mépris complet du danger dans 
une zone découverte, battue par des feux d'ar-
tillerie et des feux de flanc de mitrailleuses, 
alors que la plupart des officiers étaient tom-
bés, s'est efforce de réorganiser les diverses 
unités, et a été grièvement blessé. 

Gaston Duvalet, lieutenant de réserve au 
73e régiment d'infanterie : Traversant un 
glacis pour pénétrer dans les réseaux enne-
mis, s y est maintenu jusqu'au jour malgré 
un feu extrêmement violent d'infanterie, d'ar-
tillerie et de mitrailleuses, aidant ainsi les sa-
peurs du génie a détruire les réseaux. 

Paul Bourgain, sergent au 73e régiment 
d'infanterie : A dirigé plusieurs patrouilles 
périlleuses en plein jour pour reconnaître 
les brèches praticables des réseaux ennemis. 
Engagé volontaire de la classe 1916, a fait 
preuve du plus grand courage depuis son ar-
rivée sur le front. 

Joseph Herre, sergent de réserve au 73e ré-
giment d'infanterie : Pendant une attaque de 
nuit, a pratiqué avec la cisaille des brèches 
dans le réseau ennemi, et y a maintenu sa 
section, malgré un feu très violent de l'en-
nemi. 

Henri Seran, lieutenant au 41e régiment 
d'artillerie : Ayant reçu pour mission de fai-
re brèche dans les défenses accessoires, a 
installé sa batterie à 1,800 mètres de l'enne-
mi, malgré l'absence de tout défilement, a 
subi de lourdes pertes dans cette position, 
mais a su conserver à sa troupe le courage 
et le moral nécessaires pour s'y maintenir 
toute une journée, sous un feù violent et 
très bien réglé. 

Marcel Fossier, lieutenant au 41e régiment 
d'artillerie: Etant lieutenant d'une batterie de 
tir soumise à un feu intense et efficace de 
l'artillerie ennemie, qui avait obligé le per-
sonnel à se retirer dans ses abris, est revenu 
seul sous le feu faire partir les quatre coups 
de canon de la batterie pour ranimer le cou-
rage de ses servants. 

Oaston-Symphorien Sonnet, chef de batail-
lon au 125e régiment d'infanterie : À obtenu, 
dans les premiers combats livrés par le ré-
giment, le meilleur rendement de son batail-
lon, auquel il avait su communiquer sa bra-
voure et son entrain. S'est distingué tout 
particulièrement les 24 et 25 août. Le 9 sep-
tembre a donné, pendant plusieurs heures, 
l'exemple du plus grand calme et d'un mé-
pris complet du danger, sous un feu des 
plus violents d'artillerie et d'infanterie, res-
tant toujours à l'endroit le plus exposé. A été 
tué d'un éclat d'obus. 

Marie-Adolphe-Jean Reynes, lieutenant au 
43e régiment d'infanterie coloniale : modèle 
de bravoure et de valeur morale. Est tombé 
glorieusement le 26 avril à quinze mètres 
des lignes ennemies. 

Alain Rougnon de Mestadier, sergent-ma-
jor, mie 62, de la 7e compagnie du 65e régi-
ment d'infanterie. 

Jean-Daniel Delouche. lieutenant - colonel, 
commandant le 78e régiment d'infanterie : 
Officier de grande valeur, qui témoigne d'u-
ne énergie toujours croissante avec les dif-
ficultés. A remarquablement dirigé l'attaque 
de nuit du 3 avril et l'attaque du 13, au 
cours desquelles il a enlevé des tranchées 
allemandes organisées. A su les conserver 
maigre de nombreuses contre-attaques. .A^^-^hel.-René-Léopold Teilhac, ca-

oe
Q
au 78e régiment d'infanterie: Â en-™!a7ec
t
 S0Û bataillon, le 13 avril, deux li-

lrâc\ ^soT™S €fl?emies; s'est maintenu 
grâce a son courage et à son énergie, malpré 
™ hniîfh "^ttaques répétées de l'ennemiet 
un bombardement d'une violence extrême 

Jos-eph-Mane-Louls-Aiitoine - François Tel 
nant de La Tour, capitaine au 78e régiment 
d'infanterie : Très brillant officier. A donné 
le plus bel exemple de courage et d'énergie 
en entraînant sa compagnie, le 13 avril a 
i assaut d'une tranchée, sous un feu violent 
A été mortellement blessé dans la tranchée 
conauise. cc 

Louis-André Faucher, lieutenant de réser-
ve au 78e régiment d'infanterie : Le 13 avril 
s'est élancé à la tête de sa compagnie à l'as-
saut des tranchées ennemies, qu'il a conqui-
ses et où il s'est maintenu malgré les plus 
violentes contre-attaques. 

Ernesi-iuies-Antoine Rendu, lieutenant au 
78e réaiment d'infanterie : A pris part â 
tous les combats depuis le début de la eam-
nacne. donnant toujours le plus bel exem-
ple de courage. A été blessé grièvement le 
14 avril, en maintenant ses nommes dans 
une tranchée violemment bombardée. 

Pierre Poulaiion, adjudant au 78e régi-
ment d'infanterie, matricule 880 : Brillante 
conduite au feur Le 13 avril, a entraîné sa 
section à l'assaut et a été mortellement frap-
pé en arrivant à la tranchée ennemie. 

Jean-Marie Cabanes, sous-lieutenant au 
34e régiment d'artillerie : Officier observa-
teur daiib une tranchée à 80 mètres de l'en-
nemi, sans aucun abri, a, pendant quatre 
attaques consécutives assuré le tir de l'ar-
tillerie dans des conditions très périlleuses, 
avec une intelligence, un entrain et un cou-
ratre remarquables. 

LA GIRONDE du 17 juin 1871 
Le général Trochu, à VAssemblée natio-

nale, affirme que les individus qu'il avait 
fait arrêter comme agents prussiens se 
sont retrouvés parmi les chefs militaires 
de l'insurrection de Paris. U ajoute qu'il a 
regardé l'insurrection comme la continua-
tion de la guerre étrangère transformée. 

L'Ile d'Héhgoland, dit ta « Gironde », 
« n'est qu'un rocher situé à une certaine 
distance des bouches de l'Elbe; sa popu-
lation ne dépasse pas celle d'un village; 
sa rade offre peu de sécurité dans les 
mauvais temps; mais, comme station na-
vale, en temps de guerre surtout, comme 
dépôt de marchandises, cette possession 
est importante. L'Angleterre, qui ne man-
que jamais de s'assurer sur toutes les 
mers un point d'appui, a depuis long-
temps occupé Héligoland sans que l'Alle-
magne y fit attention. Aujourd'hui, on est 
plus chatouilleux, et la presse germanique 
demande qu'Héligoland redevienne ce que 
la nature l'a fait, une terre appartenant 
à l'Allemagne en raison de sa situation 
géographique. » 

Le chef de l'insurrection algérienne, 
Mokrani, le fanatique qui prêchait la 
guerre sainte contre la France, a été tué. 
On prétend que ce chef arabe descendait 
des Montmorency. 

Un de ses aïeux, en revenant des croi-
sades, aurait fondé sur le sol africain une 
branche de sa race. Ses nouveaux compa-
triotes auraient transf&rmé son nom en 
Mokranci puis en Mokrani ? 

A l'Ordre de la Brigade 
Encore une citation flatteuse qui nous 

parvient et qui honore un de nos coura-
geux concitoyens : M. Georges Bonnamy, 
boucher a Bordeaux, actuellement brancar-
dier au 143e territorial : « Sous un bombar-
dement intense a transporté des blessés de 
première ligne au poste de secours de X..., 
et est resté ainsi pendant trente-six heures 
à un poste d'honneur et de danger. » 

Toutes nos félicitations. 

L'Orphelinat des Armées 
La « Journée » du 20 Juin 

Le Programme 
Voici quelques détai' : sur le programme de 

la journée de samedi i 
A quinze heures, ouverture de l'Exposition 

des poupées dans les salons du rez-de-chaus-
sée de la mairie. Grâce à l'active collabora-
tion des écoles de la ville, une brillante col-
lection de poupées et de «tableaux de 
poupôes » a été réunie. On nous annonce une 
« Accordée de village » d'après Greuze et une 
« Madame de Maintenon à Saint-Cyr » qui 
feront sensation. Des silhouettes modernes 
et de vieilles poupées se disputeront la curio-
sité des visiteurs. 

Audition musicale dans les jardins de 
l'hôtel de ville, avec le Concours d'un orches-
tre composé d'artistes bordelais. Prix d'en-
trée : 1 franc. 

Les portes seront ouvertes à quatorze heu-
r°s, rue MontbaZon et rue Roimn. 

Concert 

A dix-sept heures, dans lés salons de 
l'hôtel de ville, grande séance de musique 
ancienne et moderne dont voici le pro-
gramme : 

PREMIERE PARTIE 
1. Trio, Andante, Allegro (Saint-Saëns), MM. 

Joseph Tnibaud, tr. Clément. Louis Rosoor. 
2. Chacono (T. Vitali). M. F. Clément. 
3. a) Green; b) Chanson (Louis Beydts). M. 

Ovido, accompagné par l'auteur. 
4. Scherzo en si bémol (Chopin), M. J. Thlbaud. 
5. Hôrodiade (Massenet), M. Daniel Vigneau. 
6. Suite ancienne (Bréval), M. Rosoor. 
7. Air de la Prise de Troie (H. Berlioz), Mme 

Magne. 
DEUXIEME PARTIE 

1. a) Romance (Rublnstelh) ; b) Grande Valse 
de Concert (Diémer*, M. J. Tnibaud-, 

2. Air du Barbier de Avilie (Rossini), M. D. 
Vigneau. 

3. a) Interlude de Don Quichotte (Massenet} ; 
b) Allegro apnassionate (Saint - SaCns), 
M. Rosoor. 

4. Air de VEnfant prodigue (Cl. Debussy), 
Mme Magne. 

5. a) Romance (E. Lalo) ; b) Berceuse (G. 
Fauré), M. F. Clément. 

6. Aux Morts pour la Patrie (H. Février), 
poème de. Ch. Péguy, M. Ovido. 

Le piano d'accompagnement, offert par la 
maison Delmouly, sera tenu par Mme Biga-
ray-Rozès. 

Prix d'entrée : 2 francs, donnant droit à 
l'Exposition des poupées et au concert des 
jardins. 

Nous donnerons prochainement le pro-
gramme de la journée de dimanche. 

tes Cheminots et l'Orphelinat des Armées 
L'Unin nationale des cheminots en faveur 

des victimes de la guerre nous prie de fai-
re savoir qu'elle accorde son concours ie 
plus large â l'Orphelinat des armées pour 
ia « Journée » organisée le dimanche 20 juin. 

A l'Ordre du Jour 
C'est avec une vive satisfaction 511e nous 

apprenons la citât on a l'ordre du jour du 
Bordelais F. Chamarty, peintre humoriste, 
actuellement aspirant au 78e régiment d'in-
fanterie : 

« A fait preuve de courage et d'énergie en 
entraînant s'a section à l'assaut d'une tran-
chée ennemie qui a été conquise. » 

Nos sincères félicitations à l'intéressé et 
à sa famille. 

Médaille militaire 
Est inscrit au tableau spécial de la médail-

le militaire : 

P.-A. Moustié, soldat de 2e classe au 144e 
régiment d'infanterie : Très bon soldat, a 
toujours fait preuve, durant toute la cam-
pagne, de courage, de sang-froid et d'entrain. 
Blessé grièvement à la tête, le 19 novembre, 
a perdu l'œil gauche. 

Corîlre l'Alcoolisme 
M. le. préfet de la Gironde vient de prendre 

l'arrêté suivant : 
Le Préfet de la Gironde, officier de la Lé-

sion d'honneur : 
Vu l'article 99, de la loi du 5 avril 1864 ; vu 

le décret du 29 mars .19.14, 

Arrête : 
Article .premier. ■— Il est interdit de dis-

tribuer ou introduire dans les chantiers de 
travail, situés sur le domaine public du dé-
partement, pour être consommées sur place, 
toutes boissons alcooliques, autres que te 
vin, la bière, le cidre, le poiré et l'hydromel 
non additionnés d'alcool. 

Art. 2. — MM. les inaires des communes 
intéressées et les ingénieurs en chef des ser-
vices maritimes de navigation et des ca-
naux, sont, chacun en ce qui le concerne, 
chargée d'assurer l'exécution du présent ar-
rêté, oui sera placardé, par leurs soins, par-
tout où besoin sera, et dont amplifications 
seront transmises au parquet général et â la 
direction des contributions indirectes. 

Bordeaux, le 7 mai 1915. 
Le Préfet : Olivier BASCOU. 

Sur le Champ de Bataille 
Par décret en date du 26 avril dernier, un 

de nos jeunes concitoyens, Marcel Roland-
Jaïs, aspirant au ...e d'infanterie, â été 
nommé sous-lieutenant et maintenu. 

C'est après le combat des Eparges^ au-
quel il avait pris une part très active et 
s'était signalé a l'attention de ses chefs, 
que Roland-Jaïs a été promu, sur le champ 
de bataille. On voit que nos Bordelais 
« vont bien » 1 ': 

Les Anciens Elèves 
de i Ecole supérieure 

Nous nous faisons- un devoir de signaler, 
d'après les renseignements qu'a pu recueil-
lir l'Amicale Pèlegrin, et publiés dans son 
dernier Bulletin, la conduite héroïque des 
anciens élèves- de notre vieil établissement 
d'enseignement primaire supérieur de là 
rue du Commandant-Arnould. 

Morts au Champ d'Honneur 

Manuel Aunos, soldat au 257e, blessé, fait 
prisonnier et mort eu Allemagne; Jean 
Barbazan, de 50e d infanterie, 'rèhfort vo-
lontaire au 135e ; Pierre-Gilbert Crémers, 
brigadier au 3a d'artillerie; Léopold Croud-
zet, lieutenant du 34e d'infanterie, cité à 
l'ordre du jour: Raoul Darrigrand, sergent 
à la 10e compagnie, qui fut cite à l'ordre 
du jour du 83e d'infanterie); Bernard Jus-
tal, adjudant au 83e, cité à l'ordre du jour; 
Henry Gautier, aspirant au 257e, cite â 
l'ordre du jour; Gmtave Lhomme, sergent 
au 220e de ligne; René Métayét, sous-lieute-
nant au 34e d'infanterie décoré de la Lé-
gion d'honneur; Jean Mirau, adjudant au 
220e, membre du comité de l'Amicale Pèle-
grin; Elie Moreau, sergent au 37e colonial; 
Achille Pallas du 140e territorial; Lucien 
Richon, adjudânt au 344e, cité à l'ordre du 
jour wiliy Vlnsonneau, passé du 50e d'in-
fanterie au bataillon de marché du lotie. 

Citations à l'Ordre du Jour 

Outre Croudzet, Darrigrand, Justal, Gau-
tier, Richon, ei-dessus mentionnés, nous 
relevons les noms suivants : Henri Bas-
sahon, brancardier ail 37e colonial; Pierre 
Boyrle, sergent au\ chasseurs alpins; Hen-
ri Chavigné, lieutenant au 57e ; Louis Fer-
rand, deux citation1- et promu capitaine au 
9e d'infanterie ; Henri Noguès, lieutenant 
au 2e génie, blessé • Raymond Petit, lieute-
nant au 9e génie, deux fois blessé; Henri 
Mirau. lieutenant au 43e, promu capitaine. 

Légion d'Honneur 

Ont reçu la Croix de chevalier : le capi-
taine Ferrand, le lieutenant René Mêtayet, 
décédé, et sont en outre proposés pour la 
même distinction les lieutenants Henri No-
guès et Raymond Petit, 

A cette liste, sans doute incomplète, U 
conviendrait d'ajouter une trentaine de ca-
marades blessés, prisonniers ou portés dis-
parus. L'Amicale Pèlegrin ayant le louable 
désir d'établir un 1 Livre d'Or delà Guerre» 
aussi complet et détaillé que possible, les 
familles intéressées nom cordialement et 
instamment invitée"' « envoyer dès mainte-
nant et à l'occasion les renseignements au-
thentiques et précis suivants sur tous les 
anciens élève,? de l'Ecole supérieure Pèle-
grin (sociétaires ou non) mobilisés : nom, 
prénoms, âge époque de scolarité, régi-
ment, citation? diverses, médaille militaire, 
Légion d'honneur, photographies si possi-
ble, etc. 

Adresser toutes ces communications an 
plus tôt et aussi régulièrement que possi-
ble, au président de l'Amicale Pèlegrin, 
Ecole supérieur" rue du Commandant-Ar-
nould, 58 bis, Bordeaux. 

Obsèques de M. Biard 
Mardi matin, au milieu d'une affiuence 

nombreuse de professeurs et de membres 
de l'Université, ont été célébrées à Bor-
deaux les obsèques de M. A. Biard, profes-
seur honoraire au lycée, chargé de cours à 
la Faculté des lettres, professeur à l'Ecole 
de commerce et d'industrie. 

Le deuil était conduit par M. R. Biard, 
trère du défunt, eu par d autres membres 
de la famille Les cordons du poêle étaient 
tenus par MM. Radet, doyen de la Faculté 
des lettres; Ferval, proviseur du lycée; 
Merckling, directeur de l'Ecole de commer-
ce et d'industrie; Daoas, professeur au ly-
cée ; les docteurs; Bada! et Armaingaud ; A. 
Château et Lacouture. 

Après la cérémonie religieuse à l'église 
Salnt-Seurin. le corps a été transporté au 
cimetière de la Chartreuse et provisoire-
ment mis au dépositoire. 

Conformémen' au désir exprimé par M. 
Biard dans ses dispositions dernières, au-
cun discours n'a été prononcé. 

Agrégé pour la langue anglaise. M. Biard, 
qui était chevalier de la Légion d'honneur, 
a professé durant de très nombreuses an-
nées à Bordeaux et a laissé, parmi ses élè-
ves et parmi ses collègues, le souvenir d'un 
maître excellent, juste et bon, unanimement 
estimé et aimé. En ce qui nous concerne, 
nous ne pouvons oublier qu'il fut jadis le 
collaborateur occasionnel de la « Gironde » 
et que, dans notre maison, Il ne comptait 
que des amitiés. 

Nous prions Mme Biard et sa famille d'a-
gréer nos douloureuses condoléances. 

Liste des Chantiers ouverts 
sur le Domains public 

Bordeaux. — Construction du pont trans-
bordeur; construction du quai vertical, quai 
de Bourgogne; ateliers et usine du service 
maritime et de la Chambre de commerce 
dans l'étendue du pôrt, ainsi qùe les Chan-
tiers flottante et mobiles de dragage. 

Bassons. — Travaux de construction d'un 
appontement. 

Castelnau. — Chantiers de construction de 
la ligne dé Castelnau-Salnte-Hélène. 

Morts au Champ d'Honneur 
La Ligue girondine de préparation mili-

taire et d'éducation physique vient encore 
d'enregistrer la perte de deux des siens . celle 
du commandant Kauffer, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, qui fut commissaire techni-
que, et celle du sous-lieutenant Sauvignac, 
officier d'Académie, qui fut instructeur dé-
voué et compétent entre tous, tous deux 
tombés fin avril dans les affaires d'ïpres. 

Le commandant. Kauffer, qui comptait 
vingt-sept années de service dans l'armée 
coloniale, et avait fait les campagnes du 
Soudan, de Chine, de Madagascar, du Ton-
tdti. de Cochinchine, etc., avait pris sa re-
traite depuis quelques années. Au premier 
jour de la mobilisation, il reprend de l'acti-
vité, est affecté au 34e d'infanterie, et de-
mande aussitôt à partir pour le front; ses 
qualités d'arninistrateur bien connues l'en 
empêchent, son chef de corps ayant besoin 
de ses servicés. Mais cette vie sédentaire a 
la ca,serne n'est pas pour lui plaire, et, sur 
son insistance, il est affecté au ...e de mar-
che, où il prend le commandement du 2e ba-
taillon. Parti de Souges le 1er avril, le ...e 
est dirigé sur Feiteln. puis sur Anvln, pour 
prendre part aux affaires d'Ypres. Le 24, le 
2e bataillon est engagé à Lizerne, et c'est la 
que le commandant Kauffer, en enlevant 
son unité à l'assaut d'une crête, tombe frap-
pé mortellement par une balle qui lui tran-
che l'artère carotide. Tombé sur le versant 
ennemi, son corps ne put être relevé que 
deux iours après, et inhumé par les soins 
du capitaine Àngo dans le village de Woues-
ten. 

Le sous-lieutenant Sauvignac, parti dès les 
premiers jours de la campagne comme ser-
gent-major au 57e d'infanterie, prend part 
aux affaires d'Alsace, de Belgique, de Char-
leroi. de la Marne. Sa bravoure de tous les 
instants le désigne à l'attention de son chef 
de corps, qui le prépose à la garde du dra-
peau. Dans une action meurtrière, le lieu-
tenant porte-drapeau est tué ; Sauvignac sai-
sit l'emblème, et, après ,un corps-à-corps 
émouvant, a là satisfaction de lé sauver. 
Son colonel, ému aux larmes, l'embrasse, 
et. pour ce fait héroïque, il est fait sous-
lieutenant. Deux jours après cette action d'é-
clat, le 18 septembre, à Ville-sur-Tourbe, 
grièvement atteint au bras droit, il est obli-
gé, quoique à regret, de quitter la ligne de 
feu. Sa guérison est lente et douloureuse, 
mais il peut reprendre de l'activité dès le 
mois de mars. Affecté au ...e, il rejoint son 
nouveau corps le 2 avril, en route pour le 
front, où il va prendre part aux affaires 
d'Yores. Le 28, sa compagnie, engagée à 
fond à Straeenete, voit ses officiers décimés, 
et alors que son capitaine est obligé de pren-
dre le commandement du bataillon, il prend 
celui de la compagnie, qu'il entraîne avec 
succès à l'assaut d'une position des plus pé-
rilleuses. C'est là qu'il est frappé trois lois 
de suite par des balles explosibles qui lui 
fracassent et, déchiquètent l'épaule et une 
partie du côté gauche. Epuisé par la perte 
de sang, à bout de force, il se retire à l'é-
cart do l'action qui se poursuit, et ne peut 
être relevé que quarante-huit heures plus 
tard, trop tard, hélas ! Evacué sur Amiens, 
il subit l'amputation du bras, et malgré les 
soins oui lui sont prodigués, malgré toute 
l'énergie morale qu'il mit, à vouloir vivre, il 
succombe le 6 mai, au moment où il allait 
recevoir son deuxième galon de lieutenant 
et être décoré de la Légion d'honneur. 

Ainsi sont morts pour la patrie ces deux 
braves, ces deux héros, ayant donné jus-
ou'au dernier moment l'exemple du devoir 
et. de la bravoure. Puisse l'hommage que 
nous rendons à leur fin glorieuse être une 
consolation à leurs familles épiorêes, aux-
quelles nous adressons l'expression 'lé nos 
condoléances émues. 

La Colonie Saint-Louis au Feu 
L. C..., caporal au 1er tirailleurs maro-

cains, vient d'être cité à l'ordre de la divi-
sion : 

« Soldat, très crâne, s'est offert spontané-
ment chaque fois qu'il y avait une mission 
périlleuse à remplir. Au combat du 5 mai, 
n'a cessé de se faire remarquer, dans les 
moments de fatigue, par sa gaîté. et dans les 
moments <$e danger, par Stt bravoure et son 
mépris de la mort. » 

Le brave garçon qui, après les combats du 
24 mai et du 2 juin, a été proposé pour la 
médaille militaire, écrit à un des membres 
ai l'Œuvro 

« Vous voyez que les anciens de ia Colonie 
Saint-Louis se conduisent bien, Ne croyez 
pas que j'agis dans le but d'obtenir une ré-
compense, quoique cela fasse toujours plai-
sir, mais parce que c'est mon 'devoir de 
Français. J'espère aussi que cela fera plaisir 
à tous les bienfaiteurs de l'Œuvre. » 

Un autre ancien, M. D..., sergent, vient 
d'être décore de la croix rie guerre. 

Nos félicitations à ces braves. 
 »-

Croix-Rouge irançaise 
Société d e Sesoisrs aux Biossés militaires 

Le Comité subdivisiôiihàirè de Bordeaux 
fera célébrer, conformément à sa patrioti-
que tradition, un service funèbre commémo-
rai,;! <l l'église priihutiàle Saint-André, le 
mercredi 3l» juin 1815, a dix heures et demie 
du matih, pour le repos des militaires morts 
pour là France, et particulièrement pour le 
repos de l'àme des officiers, soldats et ma-
rins morts au cours de ia guerre sanglante 
oui unit tous les; Français dans les mêmes 
sentiments pour notre admirable armée. 

Le Comité compte que les membres de la 
Société se feront un devoir de venir en 
grand nombre assister à cette cérémonie. 

U a l'honneur d'y inviter toutes les Socié-
tés patriotiques de Bordeaux et toutes les 
personnes qui ont apporté leur généreux 
concours à l'œuvre qu'il poursuit. 

Grâce à ce concours, la délégation de la 
Société de secours aux blessés a pu, depuis 
la déclaration de guerre, élever le nombre 
des lits mis à la disposition des blessés dans 
le département de la Gironde : de 465 à 4,832, 
et dans les autres parties de la 188 région, 
de 240 à 3,323, ce qui donne pour 1 ensemble 
de la région, 8,155 lits. 

La Société de secours aux blessés militai-
res espère que les dons de toute nature qui 
l'ont aidé à réaliser un pareil résultat ne di-
minueront pas et, lui permettront de le main-
tenir pendant toute la durée de cette longue 
guerre. 

Son Eminence le cardinal Andtteu prési-
dera la cérémonie du 30 juin. 

L'allocution sera prononcée par M. l'abbé 
Barret. aumônier de la, Croix-Rouge. 

Comité bernois de Secours 
aux Prisonniers lis Guerre 

et Ambassade de France â Berne 
On nous prie d'annoncer que mardi 22 

juin, à quatre heures précises, aura lieu 
dans la basilique Saint-Seurin, au profit de 
cette couvre, un concert spirituel sous la 
présidence d'honneur de M. le cardinal An-
drieu, archevêque de Bordeaux. 

Conférence par le R P. Mouton. Dos ar-
tistes distingués de notre ville prêteront 
leur concours, à cette cérémonie. 

Le prix des places est fixé à 1 fr. On trou-
vera dès maintenant des billets maisons 
Bermond, Marchand (Baron, successeur), 
Delmouly, Exben, et, le jour du concert, à 
la porte de l'église. 

Comité des Réfugiés 
11, rue Frère 

Les réfugiés et rapatriés du département 
de la Meuse en Gironde sont priés d'assister 
à l'assemblée générale qui aura lieu diman-
che prochain 20 juin, à trois heures de l'a-
près-midi, 11, rue Frère, siège du comité cen-
tral des réfugiés français, à l'effet de cons-
tituer un comité meusten. 

Nécrologie 
On annonce la mort du sous-lieutenant 

Jean Cavaillon, banquier, parti simple sol-
dat au ..." régiment d'infanterie. 

Blessé le 11 mai à la prise de Carencv. fait 
chevalier de la Cêf^on d'honneur et décédé 
le 24 mai, à l'Age de trente ans. à l'ambulance 
du front de Gauchin-Léaal. ' 

Association des Propriétaires 
de Bordeaux et de sa Baniieue 

L'Association des propriétaires de la ville 
de Bordeaux et de sa banlieue a signalé 
tout récemment au public, comme pouvant 
l'intéresser, an vœu émis par la Chambre 
de commerce de Paris en faveur d'une mo-
dification des décrets réglementant le paie-
ment des loyer». 

Elle espère que ce vœu, s'il ne l'a pas été 
déjà, sera communique aux autres Cham-
brés de commerce, comme pouvant être de 
nature à attirer leur attention. 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux 

Les examens d'admission (première série) 
commenceront le 19 juillet. Renseignements, 
66, rue Saint-Sêrnin. 
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Hôpital auxiliaire 214 (Gratry) 
Un grand concert sera organisé jeudi 17 

juin, à trois heures, dans le parc de l'hôpi-
tal. En voici le programme : 

Première partie. — Marie-Magdeleine (Vin-
cent d'Indv), Mlle G. Lalanne et ses élèves. 

Deuxième partie. — La Patrie du Petit Paul 
(Perrin), M. Bert; Violon, X...; le Colibri 
(Chausson), Mlle Lalanne. . 

La Jolie Fille de Perth (Bizet), M. Ricard. 
Violoncelle, X... 
Trio de Jérusalem (Verdi), Mlle Lalanne, M. 

Bert, M. Ricard. 
Marche de Turenne (Blzet). 
Orgue et piano, Mlle Ptantet et M. Combes. 
Prix de l'entrée : 2 francs. Dépôt de cartes 

au siège de l'administration de l'hôpital, 60, 
rue de la Trésorerie. 

Hôpital 204 (27, rue Ségalier) 
Dimanche 20 juin à la messe de dix heu-

res, dans la chapelle de l'hôpital, de très 
bons artistes se f eront entendre : 

Mlle Forcade, de l'Opéra de Genève; Mlle 
Lise Boiineviile, 1er prix, Mlle Marthe Lau-
mond, violoniste, et M. Roger Mendes. vio-
loncelliste.  1 

Concert spirituel 
Dimanche 20 courant, à onze heures et de-

mie, en l'église Saint-André, les chœurs de 
Mimi-Pinson et de la Cigale bordelaise, sous 
l'iiâbilè direction,de leur chef M. José Ribet, 
se feront, entendre dans plusieurs morceaux 
de leur répertoire. Mlle Dulout, 1er prix du 
Conservatoire; M. Chardy, de l'Opéra-Comi-
que; M. Forestié, professeur de flûte, et M. 
Blanc, 1er prix du Conservatoire, profes-
seur de violon, voudront bien également in-
terpréter des œuvres de grands maîtres de 
U musique religieuse. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'ambulance des Employés dè com-
merce. _ , 

Hôpital complémentaire n° 33 
(Ecoles des Garçons, rue d'Arlac) 

Dimanche prochain X juin, à quatorze heu-
res et demie, quatrième grand concert of-
fert aux blessés militaires par le patronage 
Jules-Ferry, Arlac-Solférino (nouvelles garde-
ries laïques). 

On aura le plaisir d'entendre les jeunes et 
nombreux artistes de nos écoles publiques 
dans diverses opérettes et drames enfantins. 

L'Estudiantina, dirigée par Mlle Trochon, et 
la Symphonie, dirigée par Mlle Richard, exé-
cuteront leurs meilleurs morceaux. 

Adrl.mi, le comique populaire, prêtera son 
gracieux concours. 

L'Orphéon l'Avenir du 6e canton, dirigé par 
M. Brannens. obtiendra son succès habituel. 

Les Alliés, chants nationaux et apothéo-
se, seront représentés par un groupe impor-
tant d'élèves et d'anciennes élèves. 

« Tipperary », sera chanté en anglais et en 
chœur par le groupe des chanteurs et chan-
teuses du Patronage. 

Le piano d'accompagnement sera tenu par 
Mlle Barrière, professeur au Conservatoire. 

Les entrées se faisant par cartes d'invita-
tion, s'adresser à M. Baugier, président du 
Patronage. 136, rue Mouneyra. 

Fédération sténographique 
française 

Les examens spéciaux organisés par la Fé-
dération sténographique française, en vue 
de l'obtention du diplôme de sténographe, 
auront lieu dimanche 20 juin, à neuf heures 
du matin, à l'Ecole pratique de commerce 
et, d'industrie, rue David-Johnston, 44. 

Des dictées seront faites à la vitesse mini-
ma de 125 mots par minute (degré profes-
sionnel commercial) et à 150 mots et au-des-
sus pour le degré professionnel supérieur 

Les examens sont réservés aux élèves ou 
anciens élevés des cours de sténographie 
Canton. Se faire inscrire à l'ouverture de 
la séance. U sera perçu un droit dè 1 fr. pour 
chaque candidat n'ayant pas versé de coti-
sât! "û dans l antiée. 

Arènes de Bordeaux 
DIMANCHE 20 JUIN, A 15 H. 30 

(( MIREILLE )) avec Mme Dpa Berner 
Ce sera encore à Une superbe mauilesta-

tion d'art que le public assistera dimanche 
20 juin. On donnera «Mireille», avec une 
interprétation tout à fait remarquable. Au-
cune artiste ne parait plus qualifiée que la 
délicieuse Dynà Beumer pour incarner la 
douce'héroïne de la pièce. Nul n'a oublié le 
triomphe de l'exquise chanteuse dans le 
a Barbier de Sévllle»; elle est encore meil-
leure dans « Mireibe », qu'elle â souvent 
chanté en Provence, où la pièce se joue de 
préférence en plein air. C'est à ciel décou-
vert, en effet, que doit Se donner le célèbre 
opéra-comique, car il a été écrit pour être 
représenté dans une arène, et non sur une 
scène de théâtre.' 

C'est Louis Cèbe, premier ténor de la Gai-
té-Lvrique, qui donnera la réplique à Dyna 
Beumer. M. Cèbe, qui a remplacé de Pot-
ier au pied levé dans «la Vivandière», où il 
a remporté le plus franc succès, excelle dans 
« Mireille». Sa voix agréable et son irrépro-
chable tenue en scène accentueront certaine-
ment l'impression plus que favorable qu'il 
a déjà produite. Le baryton Sellier, bien 
connu à Bordeaux, ' est également au pro-
gramme; cela lui permettra de mettre une 
date de plus à la longue liste de ses succès. 
Pareille chose peut être dite de M. Lapeyre, 
première basse chantante du Grand-Théâtre 
de Nantes, et de M. Flavien, île l'Opéra-Co-
mique. 

On le voit, l'interprétation sera impecca-
ble. L'orchestre ne lui sera pas intérieur, 
puisqu'il sera dirigé par M. LecoCq, du Théâ-
tre-Royal d'Anvers. 

Comme le dimanche 20 juin sera la Jour-
née de l'Orphelinat des armées, le grand 
gala des Arènes sera naturellement donné 
au bénéfice rie cette œuvre admirable. 

(Fritz) Je.uiue Navaraime (Hildaj, et, a I» 
pianiste, Mlle Vézu, dont on connaît le talent 

L Œuvre „ès prisonniers devra à cette ini-
tiative appoint péctmïai important. 

Il convient de féliciter Mme Jane de Mon-
Ségur et ceux qui contribuèrent au succès rtV 
la pièce. s ue 

American-Parli 
En cette saison, ie vaste parc de Cmy,, 

ran est superbe. C'est pourquoi il e«t fré-
quenté par tous les patineurs et par tous 
ceux qui désirent passe; un très agréable 
jeudi sous de trais ombrages, à deux pas 
du centre de la ville, pour une sormua 
extrêmement modique. 

Trianon-Tliéâtre 
Jeudi, en matinée à 2 h. 30 et en soirée 

à 8 h. 30, « Dans les Doboniites » (voyage) ; 
« L'Ensorceleuse * (drame en trois parties) ; 
« Dans les Habits du Consul » (comédie en 
trois parties), films d'art qui remportent 
chaque soir un franc succès. 

Spectacle terminé par «Rosalie», un acte 
de Max Maurey, supérieurement interprété 
par Mmes Jeanne Gony Desmaté et M. 
Fombelles. 

Location ouverte pour toutes ces repré-
sentations de deux à six -heures. 

Carnets d'abonnement et billets de publi-
cité valables à chaque représentation. 

Très prochainement : «Pomme d'Api», 
opérette des plus brillantes êt que la direc-
tion présentera dans des conditions tout à 
fait exceptionnelles. 

Alhambra-Casino d'Eté 
Jeudi, troisième matinée offerte aux bles-

sés. La salle comble, et la joie de nos 
poilus n'est pas le moindre attrait de la 
revue. De leur côté, les comiques, stimulés 
par cet, excellent public, se livrent de bon 
cœur à l'exubérance de lôur brio. Les 
scènes, grâce a eux, deviennent de jour en 
jour plus amusantes. Nous avons déjà 
chanté sous ce rapport le-s Spirituelles trou-
vailles de Dutard et de Mme Liéna; signa-
lons le brillant succès que remporte quoti-
diennement la charmante fantaisiste d'Her-
bé, qui, de sa chrysalide de chanteuse ga-
vroche, renaît en radieux papillon sous 
son joli costume de commère du second 
acte. Le joveux régisseur Ferrey lui donne, 
dans l'impayable duo de « Mélie », la plus 
divertissante' des répliques. 

oxw-BJiivi:.^.^ 
THEATRE-FRANÇAIS 

MATINES DES ECOLES 
Jeudi 17 courant, à deux heures et demie, 

spectacle de famille, matinée réservée à la 
ieunesse des écoles, avec «la Prise de Ca-
renev (redemandé) et ia reprise, par ier 
Français, d' « Ablain-Saint-Nazaire », jour. • 
nées héroïques des 28 et 29 mai. 

Avec ces deux films sensationnels, verna-
bles leçons d'histoire, joli programme, com-
posé des grands films artistiques Gaumoht : 
« les Chérubins de la Vie », « les Mystères de 
la Jungle », « le Somnambule », où ie joyeux 
Levesque a composé un rôle de pharmacien 
inénarrable. « Une Journée athlétique au 
Collège de Reims» et l'actualité de la guer-
re européenne 1914-1915, complètent un pro-
gramme intéressant, instructif, médit et va-
rié. 

Prix des places pour cette matinée : Les 
parents ou maîtres accompagnant leurs en-
fants paieront aux deuxièmes, troisièmes et 
paradis. 50 c; aux" fauteuils et premières, 
1 fr. ' 

Scala-ïhéâtre 
C'est jeudi soir qu'aura lieu à la Scala 

l'ouverture de la saison de music-hall. Un 
programme aussi varié qu'intéressant nous 
est offert par la direction, et certes nous ne 
doutons pas du succès. Une partie , de ci-
néma viendra s'ajouter à ce beau program-
me. Au firmament, de la Scala, toute une 
constellation d'étoiles défileront devant les 
nombreux habitués de ce coquet théâtre. 
La direction réserve la matinée du jeudi 
aux blessés militaires soignés dans les hô-
pitaux de notre ville. Tous les vendredis, 
changement de programme. Jeudis et di-
manches, matinée à deux heures et demie. 

ISOIR&Ë OFFERTE AUX DAMÉS 
Vendredi 18 courant, sixième gala : soirée 

offerte aux dam-es. 
Chaque dame accompagnée aura son en-

trée gratuite. Deux dames ensemble ne paie-
ront qu'une seuîé place. 

« L'UNION SACREE» 
Samedi 19 courant, avec «te Coup du ta-

kir ». joyeux vaudeville en cinq actes, avec 
Levesque. du Palais-Royal, programme corn, 
plètement nouveau : « l'Union sacrée », der. 
nier grand film patriotique Gaumont, qui 
sera donné par traité spécial, eh mêin'è 
temps que Paris et Londres. 

On peut louer pour les cinq premières re. 
présentations, y compris la matinée du di-
manche 

SAiNT-iPHOJET.CINEiWA 
Demain jeudi, deux grandes matinées en-

fantines ; à deux heures et demie et quatrs 
heures et demie. « Le Secret du Vieux Cof« 
fre». «la Vie d'un Héron», «Tiiiy et Doiiy 
en vacances », « ie Chien de Bob», « Uit 
Vovase sur le Front», tel est'le séduisant 
programme qui demain émerveillera la ieu-
nesse. • 

Vendredi 18, en exclusivité â Bordeaux 
K Jours de Trafaigar», grand drame de guer-
re maritime. 

ROYAL-CINEMA 
120, rue d'Ares 

Jeudi en matinée a prix réduits, «les Gran, 
des Chasses en Afrique ». Ce film nous trans. 
porte au milieu des fauves dans la brousse 
et les déserts d'Afrique. 

L'audacieux opérateur qui l'a tourné au 
risque de sa vie, a mis un an pour produira 
ce document unique. 

La vue prise sur le front cette semaine esf 
très intéressante. 

Soirée à huit heures et demie. 

Salle d'Aquitaine 
« L'Ogre Périfdrigériiérimin! et la 

Fée Bcrliquotte » 

La féerie que Mme Jane de Monségur fai-
sait jouer dimanche dernier au théâtre de la 
salle d'Aquitaiie. rue Cornu, au profit de 
l'Œuvre des prisonniers de guerre, a rem-
porté auprès du public élégant qui garnis-
sait la salle le succès le plus brillant et le 
plus flatteur. 

L'Ingéniosité du livr-et, l'aisance des petits 
acteurs, la beauté des défilés, la parfaite 
mise en scène des ballets, les jeux de lu-
mière, les costumes luxueux ont fait de cette 
féerie â grand spctacle un véritable régal 
pour les spectateurs. Petits et grands doi-
vent être félicites pour leur collaboration; 
nous devons une particulière mention aux 
grands rôles tenus avec maîtrise et distinc-
tion par Mlles Paule de Monségur (l'Ogre), 
Mary-Jane de Monségur (la fée Berliquette), 
Lily Bordenave (le Roi), \ uientine de La 
F ave fGracieusel. Marguerite Teissèdre 

S s trouve 
CHEZ 

Pharmaciens 
Herboristes 
Épiciers, 

M MEILLEUR 
ALIMENT 
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% ENFANTS 

^"Ï-A.T' CIVIL 

DECES du 1(1 juin. 
Jean Sluyts, Ht ans, rue de la ttousselle, 70. ' ■ 
Léonie Penh, « ans. rue Fredéric-Bastiat, lb. 
Pierre Cazauran, 51 ans, rue des Menuts, 35. 
Jean Goyaru, 67 ans, impasse I.afôret. 13. 
Raymond Barthe, 72 ans, rue Prunier, 6t. 
Mme veuve Lahitte, 73 ans, avenue Thiers,- 118, 
Mme veuve Grillet, 76 ans, rue des Trois-Co< 

nils, 4. 
Mme veuve Fournié. 91 ans, rue Judaïque, 105. 

Décès T lires : 
Etienne Chaminade, 18 ans, soldat au 6e inf, 
Jean Fauran. 18 ans, soldat au 57e infanterie. 

 J^J\jT 

ïsintyrêfie ftOtiCHON, ùmïi ÏBL Iri.iû 

CONVOIS FUNEBRES du 17 juin. 
Dans les paroisses : 

St-André : 7 11-, 30, veuve Stanislas Grille* 
4, rue des Trois-Coniis. 

Si-Martial : 7 h. 45, M. Raymond Barthe. 61, 
rue Prunier. 

St-SeUrlfi : H h. 45, Mme veuve Lucien Fournié, 
105, rue Judaïque. 

St-Paul : 9 h., M. Jean Sluyts, 70, rue de la 
Rpdsselle. 

St-Bruno : 1 h. 30, Mlle Gabrielle Dumonteil, 
57, rue Dalon. 

Si-Miclie! • 1 h. 30, Mlle Fernande Etcheverry, 
.18, place Cauteloup. — 3 h"; 30, M. Pierre 
Frameuse. 24, rue Nérigean. 

Sic-Marie : ? h., Mme veuve Anne I.aiiitte, 
lw. avenue Thiers. — -1 h , Mme Péntt, 18, , 
rue Frédéric-Bastiat. 

Ste-Croix : 2 U. 15, M. Jean Baron. SI, rue St-e-
Croix. 

St-Nicolas, 4 h.. Mlle Laure Salles, 57, cours 
d'Espagne, 

Convois militaire* : 
8 h., M. Jean Fan rat n. hospice Pellegrin. 
11 h., M. Etjenne Chaminade. hospice'Pellegritf. 

Avtris en:, is 8 ' ' '■ 

11 h. 45, M. Fulgence Gervais. porte du Repos 
(Chartreuse). 

2 h.. M. Henri Momiioq, 45. rue Lafontaine. 
2 h. 30, M. Pierre Borde, hôpital Saint-André. 

G9NV0I FOMÈBHE'pif. ïmr
 e
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lîarbeyrar Saint - Maurice ont la douleur da- ■ 
faire part à leurs amis et connaissances du 
décès de ■ • 

M"* Blanche CAZAULX, 
Veuve de M, Gustave CAMPET, 

et les prient d'assister à ses obsèques, qui au- • 
ront lieu en la cathédrale de Dax le vendredi 
18 juin, k neuf heures du matin. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Fulgence 
Gervais, M. Léon 

Gervais, sergent au HO» territorial, actuelle-
ment sur le front; M. et Mme Bournizêau et 
leur fllle, Mme veuve Gervais (de Saint-Christo-
phe) et sa famille. Mme veuve Maillet et son 
fils, M. et Mme Cormery et leur fils. M"» veuva 
Guig-nard et sa famille, Mme veuve Gervais et 
son flls ont l'honneur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Fulgence GERVAIS, 
décédé à Mérife'nac, Moulin de la ,Remonte, 

à l'&fct de 63 ans, et- dont les obsèques auront 
lieu te 17 courant en l'église Saint-Auffusttn, 
à dix heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min d'Arès. 290, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Léalisr et ni*. Pompes funèbres, Mértgnac, 

mmm. s et Mme G. Griliet 
et leur Bis, M. et 

Mm» E. Grillet et. leur fils, les familles Maret et 
Constantin prient'leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme Stanislas GRILLET, 
leur mère, belle-mère, «rand'môre et cousine, 
qui auront lieu le jeudi 17 juin en la prima-
tiaie Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
des Trois-Conils, 4, à sept heures, d'où le con-
voi funèbre partira à sept heures et demie. 
Pompa Vmètirex générales, iît, c. Alsace-Lorr'ilne. 

mmi FUNÈBRE MkS CVM^^' 
Sluyts, les familles G. Arnaud, Ch. Ribet, H. 
Sluyts, de La Faye, A. et L. Brel, P. Arnaud 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. René SLUYTS, 
leur flls, petit-fils, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, qui auront lieu le jeudi 17 cou-
rant en l'église Saint-Paul. 

On se réunira à huit heures et demie rue' 
de la Rpusselle, 70, d'où le convoi funèbre par-
tira ù neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET i£SSE 
Mme Ernest Hirigoyen, M. et M"»e Marc Hirl-

goyen et leur flls, Mme Camille Andrieu, ld 
docteur et Mme Louis Hirigoyen. le docteur Da-
niel Hirigoyen, M. et Mme paul Motelay et leurs 
fils, Mmo Richter, le capitaine Henri Richter, 
breveté d'état-major: Mme Henri Richter et 
leurs flls; M. et Mme Léon Colomès et leurs fil-
les; Mme Raymond Graterolle, le docteur et 
Mme Quintrle et leurs enfants, M. Henri Grate-
rolle, les familles Barnetche, Charles Le Blay, 
ur.ntegril, Charles Duvergier, L. Gachassm-
Laflte, de Grangeneuve, P. Clermont, Thou-
nens et Larré remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Ernest HIRIGOYEN, 
Avoué honoraire, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marquas de sympathie dans cette douloureuse., 
circonstance, et les informent que la messe, 
qui sera dite à dix heures le vendredi 18 juin 
dans la basilique Saint-Seurin sera offerte 
pour in repqs de son Ame. 

La famille y assistera. " , ,. „, 
Un service funèbre sera célébré le lundi 21 

courant, à dix heures, dans l'église de Sainte-
Croix-du-Mont. 
Pomvrs tunnres gêneralei, 131, c, Alsace-fsjrYaine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE : 
M. et Mme H. Brunerau et leurs enfants, M. 

et Mme G. Brunerau et leurs enfants. M. E. 
Brunerau M et Mme André Gibert, Mme veuve 
Claverle (d'Evreux) et ses enfants remercient) 
bjen sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques- de-

Mme veuve BRUNERAU, née MOMEN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des» 
marques de sympathie, et les Informent qu'ur-
ne messe pour le repos de son âme sera of-
ferte en l'église Saint-Ferdinand, le samedi 
19 juta, à neuf ùeuxea. 
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Présidence de M. LASSERRE, président. 
BROCANTEURS INDELICATS 

Un voi important de fil de cuivre ayant 
ete commis au préjudice do la Société île 
munitions de Bègles, la police do Bordeaux 
effectua des perquisitions chez divers bro-
eauteurs. L'une a elles amena la découverte 
d une grande quantité do lil do cuivre sem-
tuaole à celui volé à Bèglcs; ce lil avait été 
coupé en morceaux de petite longueur. 

■ Le brocanteur Antoine Grenue, dans le 
magasin duquel ce fil avait été trouvé, ne 
put ou ne voulut dire de qui il le tenait. 
On l'arrêta pour complicité de vol par re-
cel, .et le tribunal correctionnel le condam-
na à quinze mois de prison. 

Crenue faisait appel mercredi devant la 
cuatrième chambre de la cour, contestant, 
comme il l'avait fait devant les premiers ju-
ges, la compétence du tribunal correction-
nel, l'accomplissement du vol de cuivre 
étant assorti des circonstances aggravantes 
qui en font un vol qualifié. 

La cour a confirmé la décision des juges 
correctionnels, non seulement sur la ques-
tion de compétence, mais encore sur celle de 
la peine. Antoine Crenne reste donc condam-
né à quinze mois de prison pour complicité 
par recel, d'un vol simple. 

— Un autre brocanteur, nommé Bivière, 
domicilié allée de Boutaut, a également en-
tendu prononcer la confirmation d'un juge-
ment du tribunal correctionnel de Bordeaux 
•qui l'a condamné à six mois do prison pour 
complicité par recel, d'un vol de cuivre. 

Petite atronlgue 
Les vols. — Un groupe de Marocains a 

attaqué mardi soir, rue de la Pépinière, le 
60ldat Amena Ben Salem B... et lui a dérobé 
son porte-monnaie contenant 52 fr. 

— Un porte-monnaie contenant 15 fr., un 
livret militaire et divers papiers ont été dé-
robés lundi à M. Eugène Dumorné, marin, 
demeurant à Cazon. 

— Un mulet attelé à une voiture apparte-
nant à Mme Henriette Gauthier, demeurant 
a Cenon, stationnait près de ia Morgue tan-
dis que le propriétaire de l'attelage déjeu-
nait dans un proche restaurant. Un trio de 
gosses a profité de ce que le mulet et la 
charrette n'étaient pas surveillés pour s'en 
emparer et aller faire une promenade. 

Les violences. — M. Henri Dupuy, âgé de 
jdix-neuî ans, porteur de pain, a reçfa à plu-
sieurs reprises sur le chef le poing d'un in-
connu. Cette scène s'est passée sur une yole 
mouillée en face du quai de la Grave. 

— Le jeune Roger B... a porté la main fer-
mée sur diverses parties du corps de Mme 
D. , tisseuse. Cette dernière est allée se 
plaindre. Procès-verbal a été dressé. 

On a écroue ! M.... sujet marocain, vingt 
et un ans, manœuvre, pour vol avec effrac-
tion d'un revolver et d'une somme de 3 fr. 
commis dans la chambre de Marie B..., 
ivingt-deux ans, rue de Galles. 

— Jean-B H..., vingt ans, manœuvre, rue 
fie Galles, et Jean-Antoine M..., dix-sept ans, 
demeurant rue Lombard, pour vol et com-
plicité de vol d'un porte-monnaie contenant 
3a somme de 5 fr commis mardi matin, 
quai des Chartrons, au préjudice de M. Vic-
tor Garbaille, dix-huit ans, manœuvre, de-
ïnëuram rue Camille-Godard. 

Malade. — Mardi, vers cinq heures du 
soir, Henri M..., plâtrier, âgé de soixante-
trois ans, demeurant rue Ausone, a été trou-
vé malade rue Belleville et transporté à l'hô-
pital Saint-André. U a été admis salle 13. 

Perdu samedi, coin cours Pasteur et Vic-
tor-Hugo petite chienne mouton blanche, 
Itondùe jusqu'à la tête, répondant au nom 
de « Follette ». Rapporter 15, rue Charles-
Marionneau. Récompense. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DE LA PARASOLERIE. — Les ca-

marades du Syndicat sont invitées à assister 
aux obsèques de Mlle Fernande Etcheverry, 
Rf/nir de la camarade Bergeroo, qui auront lieu 
le 17 courant, à une heure, 18, place Canteloup. 

Tous les camarades se feront un devoir d'y 
assister. 

Les RélP.gtés 
Familles où individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
. Ferdinand Mullier, électricien, si, quai de 
l'Ouest, à Canteleu, i>he (Nord), et Maurice 
Colin. 130, rue du Quai, la Madeleine-lez-LHle 
<Nord). recherchent leurs parents et amis dont 
Sis n'ont pas eu d enouvelles depuis le 9 octo-
bre dernier. — Ecrire rue Bordenave-d'Abère h 
Pau (Bassses-Pyrénées). 

Mme Pauline Loutte, d'Hargicourt (Aisne), 
"demande des nouvelles de sa belle-mère. Mme 
(François Martin, et de sa Mlle, Réjane Loutte, 
de Liévin (Pas-de-Calais), rue Boêldieu, 90, 
cité Rolincourt. — Ecrire à Mme Pauline 
Loutte. réfugiée, k Montaut (Landes). 

Walter Bodson, de Bruxelles, est prié de 
donner de ses nouvelles à Mme Maillebeau, à 
Wrthès (Tarni. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 16 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans quelques sta-

tions de l'ouest et du sud du Continent. En 
France, il n'a plu que dans le sud-est. On a 
recueilli 34mm d'eau à Gap, 15 à Briançon, à â 
ÎNice, où U a tonné hier soir. Ce matin, le 
(temps est généralement beau, brumeux vers 
ie littoral de la Méditerranée et à Belfort. On 
Bignale un orage à Marseille. 

La température est restée sensiblement la 
fcnême dans, nos régions. Ce matin, le thermo-
tnètre marquait 11° à Haparanda, 13 à Calais, 
ja Cherbourg, à Brest, à Belfort, 15 à Copenha-
gue. 16 à Paris, à Nantes, à Clermont-Ferrand, 
J8 à Bordeaux, 20 à Marseille, 22 à Perpignan, 
£3 à Alger. On notait 11° au fort de Servance 
pt au Puy de Dôme, 2 au mont Mounier. 

En France, un temps beau et plus chaud est 
probable. 

Chronique du Département 
Eysirses 

ETOILE SPORTIVE EYSIXAISE ET PREPA-
RATION MILITAIRE. — On nous écrit : 

«Une réunion générale aura lieu samedi 
lu juin ii vingt et une heures trente, au siège 
du comité, calé Brun.» 

Le Taillan 
AVIS. — Le recensement des chevaux et 

le classement des voitures attelées auront 
lieu au Taillan samedi 19 juin, à sept heu-
res du matin 

Btanquefort 
RECENSEMENT DES ANIMAUX. — Le re-

censement des che/aux, juments, mulets, 
mules et des voitures aura lieu lundi 21 
juin, â une heure de l'après-midi, dans le 
parc de la Mairie. 

Les animaux au-dessous de quatre ans et 
ceux qui ont été réformés aux classements 
antérieurs, ne devront pas être présentés. 

Saânt-ArscSs'é-cJe-Ciflfozac 
SEBVICE DES HARAS. — Les étalons en 

station à Saint-André-de-Cubzac restent à 
la disposition du public jusqu'au 11 juillet. 

ieautiran 
CITATION. — Notre dévoué facteur local 

Louis Lévêque, soldat de Ire classe d'infan-
terie coloniale, a été décoré de la croix de 
guerre et cité pour sa bravoure à l'ordre 
du jour de la brigade pour les motifs sui-
vants : 

« Malgré un feu violent et ajusté de mi-
trailleuses, a franchi crânement et avec 
résolution la tranchée française pour mar-
cher à l'attaque des positions allemandes. » 

Audenge 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
« M. le Maire adresse ses plus vifs remer-

ciements à ses administrés, mais en particu-
lier aux membres du corps enseignant d'Au-
denge et aux gentilles quêteuses (que le 
bonheur de faire le bien rend infatigables 
pour le beau résultat par eux obtenu le 30 
mai dernier. 

» La Journée française a produit dans la 
commune 225 fr. 35, qui ont été adressés à 
M. le Préfet de la Gironde. 

» Le maire fait un nouveau et pressant ap-
pel au concours et à la générosité des tous 
ses administrés pour que la journée de l'Or-
phelinat des armées, fixée au 20 courant, ob-
tienne également un beau succès. » 

Lesparre 
L'HOPITAL 43. — L'hôpital auxiliaire n. 43 

de la Croix-Rouge, qui depuis le mois d'août 
était installé à l'école de garçons de la rue 
de Gramont, est transféré à l'hôtel de la 
Caisse d'épargne, mis gracieusement à la dis-
position de la Société par- le conseil des di-
recteurs de cet établissement. 

Ce changement de local accroît l'impor-
tance de notre formation sanitaire, où dé-
sormais 100 soldats malades ou blessés pour-
ront être reçus. 

Il convient de féliciter de cet heureux ré-
sultat les initiateurs de la nouvelle organi-
sation : notre dévouée municipalité," M. 
Bxsnaw, l'actif secrétaire général de la Croix-
Rouge; le sympathique médecin de l'hôpi-
tal, M. le docteur Lartigue, et le conseil d'ad-
ministration do la Caisse d'épargne. 

Carcans 
UN BRAVE. —- On nous écrit : 
«Le soldat Etienne-Adrien Meyre, de l'in-

fanterie coloniale, a été cité en oes termes 
à l'ordre du jour de l'armée : 

« S'est, porté bravement en avant à l'as-
» saut des tranchées allemandes; a été bles-
» sé en portant secours scus le feu des mi-
» trailleuses à son capitaine mortellement 
» atteint. » 

Blaytt 
REMISE DE DECORATION. — M. le chef 

d'escadron de gendarmerie F. Cancel, com-
mandant la place de Blaye, a remis diman-
che matin, avec le cérémonial habituel, la 
médaille militaire à M Pouzoulet, adju-
dant-chef de ligne, revenu du front il y a 
quelques mois pour cause de maladie 
grave. 

NECRLOGIE. — Nous avons le regret 
d'annoncer la mort de Mme Paul Carreau, 
femme de M. Carreau, propriétaire à la 
Cave, décédée en son domicile, dimanche 
matin. 

Les obsèques ont eu lieu mardi, au mi-
lieu d'une ■ affluence considérable d'amis et 
de connaissances, qui ont apporté à la fa-
mille éplorée une précieuse marque da 
sympathique estime. 

LOTERIE DES VIEILLARDS. — Le tirage de 
la tombola en faveur de l'hospice des vieillards 
de notre ville aura lieu dimanche 20 juin. ù. 
quatre heures de l'après-midi, salle de la mai-
rie, sous la présidence de M. Chasseloup, 
mairo 

Libourne 
JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, mati-

née scolaire à prix réduits. 
Au programme : Trop Vieux, drame; Coran-

douille postier, comique; Ma Mie, comédie, etc. 
A huit heures trois quarts, soirée extraor-

dinaire 
Au programme : Les Larmes du Pardon, 

drame en trois parties; Pour l'Honneur du 7e, 
scène patriotique; Nos Alliés les Russes, etc. 

Le spectacle commencera à huit heures 
trois quarts très précises. 

Très prochainement : le Passeur de l'Yser, 
drame d'actualité. 

Saint-Pey-d'Armens 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit; 
« La Journée française a produit dans la 

commune la somme de 50 fr., qui a été ver-
sée entre les mains de M. lePrefet. 

» Merci aux bienfaiteurs, à notre dévouée 
et infatigable institutrice, à nos aimables et 
gracieuses quêteuses. » 

Puissegr/uin 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
« La vente des insignes, faite par les en-

fants des écoles, a produit la somme de 88 rr. 
35, qui a été adressé à M. le Préfet de la 
Gironde. 

» Merci à tous ceux qui se sont montrés 
généreux. » 

Guitres 
JOURNEE FRANÇAISE. — La vente des 

insignes a produit dans notre commune 
une somme de 184 fr. 25. 

Nous remercions la population, dont la 
générosité ne se lasse pas, et les gentilles 
quêteuses, toujours si dévouées aux œuvres 
charitables et patriotiques. 

Sablons 
JOURNEE FRANÇAISE. — Le produit de 

la vente des insignes s'est élevé à la somme 
de 103 fr. 65, qui a été adressée à M. le 
Préfet. Merci aux donateurs ainsi qu'aux 
quêteuses dévouées. 

Sainte-Foy-la-Grande 
ETAT CIVIL du 1er au 15 juin. 
Naissance : Pierre-Henry Larthomas. 
Décès : Gustave-Jean-Edmond Marty, 9 jours, 

place Broca; transcription de décès de Gaston-
Gabriel Verrouil 32 ans, sergent-major au 2e 
zouaves; Raymond-Marie-François Salés, 36 
ans, caporal au 115e d'infanterie, hôpital tem-
poraire n. 13; Jean Lerm, 80 ans, à l'hospice; 
Etienne Mercier, 78 ans. ù l'hôpital. 

La Réole 
ARRIVEE DE BLESSES. — Mardi soir, vers 

quatre heures, un train sanitaire a déposé 
en gare de La Réole un convoi de 130 blessés. 

ironique Ré 

DORDOGNE 

BERGERAC 
CITATIONS. — M. Delaire, médecin ter-

ritorial, fils de M. Delaire, ancien chef de 
gare â Bergerac, est cité à l'ordre du régi-
ment : « A donné depuis le début de la cam-
pagne et souvent dans des circonstances dif-
ficiles le plus bel exemple de courage et de 
dévouement. » 

— Est également cité â l'ordre du régi-
ment, notre compatriote Albert Borie, dont 
les parents habitent rue Foncivade, au Fau-
bourg : « Albert Borie, 2e canonnier con-
ducteur, a eu le beau geste de ramasser le 
fusil d'un soldat d'infanterie pour suivre 
une colonne d'assaut. » 

PROMOTION. — M. Dominique Raymond, 
distillateur à Villambiard, gendre de M. 
Firmin Fabre, banquier à Bergerac, a été 
promu au grade de sous-lieutenant au 
front, 

ECROUEE. — Au cours d'une scène de 
ménage, une femme menaça son mari d'un 
revolver et se livra sur lui à des violences. 

Arrêtée par la gendarmerie, elle a été 
conduite devant M. le Procureur de la Ré-
publique, qui l'a fit plàcer sous mandat 
de dépôt, sous l'inculpation de menaces de 
mort, port d'arme prohibée et violences. 

Cette affaire a été mise à l'instruction. 
L'INSCRIPTION DES LOCATAIRES. — 

Plusieurs propriétaires de chambres .gar-
nies se sont vus dresser procès-verbal par 
M. le commissaire de notre ville pour avoir 
négligé d'inscrire sur les registres spéciaux 
les noms de leurs locataires. 

CONCERT DE BIENFAISANCE. — Vendre 
di 18 juin, à huit heures et demie du soir, 
aura lieu à la salle du Royal-Cinéma, cours 
Alsace-Lorraine, un concert de bienfaisance 
donné au bénéfice des blessés prisonniers 
en Allemagne par M. Maurice Ladoire, vio-
loniste, avec le concours de Mme Humber-
Saigne, soprano dramatique; Mlle Nathalie 
Cernay, violoncelliste; M. Maurice Dànset, 
pianiste, premier prix du Conservatoire da 
Roubaix: M. René Vial, l'émule de Polin, 
comique troupier; M. Dussercle, professeur 
de pianc 

C'est une brillante soirée en perspective. 
VOL D'UNE CHARRUE. — M. Lopez, do-

mestique de M. Aubert, au Grand-Chemin, 
commune de Montcaret, a constaté ces 
jours-ci la disparition d'une charrue qui 
avait été laissée dans les terres. 

RECOMPENSE AU COURAGE. — Notre 
compatriote M. Gustave Carbonnier, soldat 
au front depuis le début des hostilités, 
vient de recevoir la médaille d'argent pour 
acte de courage et de dévouement. 

M. Carbonnier est le gendre du sympa-
thique M. Andurand, receveur particulier 
des finances honoraires. 

LANDES 

MONT-DE-MARSAN 

Une AîîaSre et'£scroquerie 
A l'audience correctionnelle de mercredi 

16 juin, présidée par M. Delos, juge, a été 
appelée une affaire dont il a été beaucoup 
parlé dans le public et au palais. On se sou-
vient qu'un nommé Gérard Laporte, origi-
naire d'Ychoux, a convoité pendant de lon-
gues années une succession de soixante mil-
lions laissée par un M. Bertrand Laporte, 
décédé vers 1820 à Santago-de-Cuba. On sait 
aussi qu'il a failli arriver à ses fins, mais 
qu'à la veille d'entrer en possession des 
soixant- millions détenus par le gouverne-
ment espagnol, on s'aperçut que l'acte de 
naissance du « de cujus » était faux, bien 
qu'il eût une apparence d'authenticité. Cette 
pièce faisait naître l'archi-millionnaire à 
Ychoux, en 1746, tandis qu'il était né à Bor-
deaux. • 

Le parquet de Mont-de-Marsan, avisé de 
faux par la municipalité d'Ychoux, ordon-
na une information contre Gérard Laporte. 
Recherché, il resta introuvable et, en octobre 
1906, il fut condamné par la cour d'assises 
des Landes, par contumace, à vingt ans de 
travaux forces. 

L'affaire fut oubliée et on ne pensait plus 
au contumax, si bien que celui-ci vint à 
Mont-de-Marsan six ans après. Il y resta 
quelques jours et réussit, avec la complicité 
d'un sieur Justin Laffltte, ancien employé 
de banque, à escroquer 4,000 francs à M. X..., 
de notre ville. 

Mais avant de parler de cette affaire, qui 
est le procès d'hier, nous devons rappeler 

que Laporte, arrêté au commencement de 
cette année, par la police, â Paris, a été 
condamné, à la session d'avril dernier de la 
cour d'assises, a trois ans de prison pour 
usage de faux, car il fut établi au cours des 
débats ' u'il n'avait pas fabriqué l'acte de 
naissance en question, mais qu'il en avait 
fait usage. 

Cela dit, revenons à l'affaire d'escroquerie. 
Sa condamnation à vingt ans de travaux 
forcés n'a pas empêché Gérard Laporte d'u-
ser de tous les moyens pour se procurer de 
i'argent pour poursuivre, disait-il, la réali-
sation de l'iinportante succession du Cubain. 
Telle est la raison donnée; mais en realité, 
c'était pour subvenir à ses besoins. 11 promet-
tait et faisait promettre par ses acolytes le 
remboursement du tout, accru d'une grosse 
somme. 

C'est ainsi qu'un jour M. X... reçut ia visi-
te de l'ancien employé de banque Laffltte 
oui lui demanda de lui désigner une per-
sonne de Mont-de-Marsun ou de la contrée 
oui consentirait un prêt de 20,000 fr. Cette 
somme -serait remboursée au quintuple. 
C'est-à-dire que le prêteur recevrait cent 
mille francs. C'était tentant. Bref, on se mit 
en campagne, et on finit par trouver 4,000 
fr. oui devaient être versés par un tiers, 
M. G.... avec la garantie de M. X.... Le tiers, 
par suite de circonstances qu'il serait trop 
long d'expliquer, ne pût pas effectuer le 
versement à la date fixée, et ce fut M. X... 
oui eut l'obligeance de se substituer a lui. 
Il remit donc trois mille francs a Laporte 
oui. une lois en possession de cette somme, 
s'empressa de quitter notre villes yueiques 
temps après, M. B..., versa à Laffltte mille 
francs, le complément du prêt. Lat'tttte gar-
da ces mille francs par devers lui, ce qui 
lui vaut de s'asseoir sur le banc delà cor-
rectionnelle à côté de Gérard Laporte. 

Les deux prévenus sont assistés de M. 
Destieux. 

Huit témoins ont été cités. Tous répondent 
à l'appel. 

Le premier entendu, c'est M. A..., il ra-
conte dans quelles conditions ii fût amené à 
verser auatre mille francs. Il avait pleine 
confiance en Laffltte, son camarade d'en-
fance, et aussi par ce qu'on lui avait dit 
et par les pièces qu'il avait eues sous les 
yeux, il croyait que les prétentions de La-
porte à la dite succession étaient fondées. 
A la réalisation de celles-ci, il devait tou-
cher 20.000 francs. 

Deux officiers ministériels d'Orthez, qui 
déposent, se sont occupés de l'affaire de ia 
succession à la demande de Laffltte, mais 
leur attitude a été absolument correcte ; 
ouand ils ont eu un doute, ils ne s'en sont 
plus occupés. 

Le prévenu Lafltte est interrogé le premier. 
Il dit qu'il eut l'occasion un jour, à Paris, 

de voir Laporte. Lafltte lui parla du projet 
de formation d'une Scciété pour l'achat de 
bœufs à Madagascar. Laporte lui dit qu'il 
était en instance auprès du gouvernement 
espagnol pour entrer en possession de la fa-
meuse succession, mais pour réussir il lui 
fallait des sommes importantes qui lui 
étaient réclamées par des hommes d'affaires 
espagnols. Convaincu que Laporte était le 
véritable héritier de Bertrand Laporte, il se 
mit en campagne pour lui procurer des 
fonds, et vint à Mont-de-Marsan, sa ville na-
tale; on sait sa démarche auprès de M. X... 
Il se mit en rapport aussi avec un prêtre 
d'une commune du canton d'Amou. Mais cet 
ecclésiastique ne pouvait prêter de l'argent, 
pour la bonne raison, a-t-il déclaré à l'au-
dience, qu'il n'en avait, pas. Toutefois, ayant 
conservé un bon souvenir de Lafltte, son 
ami d'enfance, il lui indiqua une personne 
d'Orthez qui pourrait peut-être lui être utile. 

Lafltte reconnaît qu'il n'a pas remis à La-
porte les 1,000 francs que lui avait confiés 
M. X..., et il donne pour raison qu'il était 
en compte avec Laporte. 

Gérard Laporte reconnaît qu'il a reçu de 
M. X... la somme de 3,000 francs. 

Sur question, il répond qu'il ignorait la 
condamnation à vingt ans de travaux forcés 
prononcée contre lui par la cour d'assises 
des Landes. S'il l'avait connue, il ne serait 
pas venu à Mont-de-Marsan, à la fin de l'an-
née 1912. Et ce qui ie prouve encore, c'est 
qu'il a habité longtemps Bordeaux et qu'il 
ne s'est jamais caché. 

L'audience est levée à midi et renvoyée à 
deux heures. 

L'audience de l'après-midi, qui a duré 
de deux à cinq heures, a été entièrement 
occupée par le réquisitoire du procureur de 
la République, qui a demandé une con-
damnation contre Laporte et Laffltte, les 
délits d'escroquerie et d'abus de confiance 
ayant été établis. 

Dans sa plaidoirie, le défenseur a com-
battu la thèse du ministère public. Juridi-
quement, Me Destieux a soutenu que les 
délits reprochés aux deux inculpés n'ont 
pas été commis; dans ces conditions, ils 
ne peuvent pas être condamnés. 

L'affaire a été mise en délibéré. 
DAX 

QUETES DE LA GARE. — La commission 
du réseau du Midi siégeant à Paris a décidé 
la suppression générale des quêtes qui ont 
lieu dans les gares. Seules doivent subsister 
celles qui ont pour objet l'entretien des in-
firmeries de gare, et encore n'auront-elles 
lieu que dans des conditions très restrein-
tes. 

Dans oes conditions, la mission que s'était 
assignée les gracieuses quêteuses du Foyer 
landais est momentanément suspendue jus-
qu'à nouvel ordre. Qu'elles veuillent bien 
recevoir ici l'expression de nos sincères re 
merciements pour leur dévouement inlas 
sable qui ne s'est pas départi un seul ins 
tau pendant plusieurs mois. Leur gentille 
collaboration a permis au Foyer landais, 
pendant le dernier hiver si froid et si plu 
vieux d'adresser à nos soldats landais com 
battant sur le front, des sous-vêtements de 
première nécessité pour une valeur approxi-
mative de 13,000 fr. et parallèlement, de dis 
tribuer 14,000 fr. de secours de diverses na-
tures aux réfugiés français et belges. 

Le comité de Dax, on le voit, peut être 
fier de son œuvre patriotique, et il mérite 
d'être encouragé par la généreuse popula-
tion de Dax et de notre région. 

HACETMAU 
LES CŒURS VAILLANTS. — On nous 

écrit : 
« Compliments à notre compatriote M. 

Bonneféne qui, malgré ses soixante-six ans, 
a, depuis le 5 août, repris ses galons d'offi-
cier de hussards, a siégé au 2e conseil de 
guerre et vient, par décision du général Gai 
liéni, d'être nommé juge près le 1er conseil 
de guerre du gouvernement militaire de Pa-
ris. » 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

La Main-d'Œuvre agricole espagnole 
M. le Préfet des Hautes-Pyrénées adresse 

aux maUes la lettre suivante . 
« Monsieur le Maire, 

» Plusieurs d'entre vous m ont fait savoir 
u'en vue de l'accomplissement des travaux 
e récolte, il était nécessaire d'avoir recours 

a la main-d'œuvre agricole des ouvriers es-
pagnols. 

» Déjà, l'Office national de la main-d'œu-
vre agricole avait obtenu que des facilités 
spéciales fussent accordées aux ouvriers 
agricoles entrant par Hendaye, par Cerbère 
ou par le port de Cette. 

» Sur mes instances et avec la bienveillan-
te intervention de M. le Ministre de l'agri-
culture, les mêmes dérogations nous ont été 
accordées pour le département des Hautes-
Pyrénées. 

» Les ouvriers agricoles espagnols pour-
ront entrer en France par les cols qui dé-
bouchent à Tramesaygues, à la condition 
de se soumettre aux règles suivantes : 

» Us devront être munis 
» 1. D'une pièce d'identité (extrait de nais-

sance ou certificat de bonne conduite) ; . 
» 2. D'une photographie ; 
» 3. D'un certificat ou lettre d'embauchage 

légalisé par le maire de la commune dans 
laquelle l'ouvrier doit se rendre. 

» Sur présentation de ces pièces, il leur 
sera délivré gratuitement par le commissai-
re spécial de Tramezaygues une carte de 
permis de séjour. 

» Je vous prie de porter, par tous les 
moyens à votre disposition, ce qui précède 
à la connaissance de vos administrés : in-
formez-en aussi ceux des Espagnols déjà 
établis dans votre commune qui pourraient 
remplir l'office d'agents recruteurs en s'a-
dressant à leurs compatriotes d'au delà des 
Pyrénées. 

» Les agriculteurs qui désireront avoir 
recours à la main - d'œuvre espagnole de 
vront adresser à M. Boué, directeur des ser-
vices agricoles à Tarbes, un certificat ou une 
lettre d'embauchage indiquant, si possible, 
le nom, l'âge et l'adresse des ouvriers, et 
précisant en tout cas le salaire offert. 

» La carte qui sera délivrée par le com-
missaire de Tramesaygues à chaque ouvrier 
mentionne les formalités que celui-ici doit 
remplir à son arrivée dans la commune où 
il vient de résider. Parvenus en fin de con-
trat ou quittant leurs embaucheurs pour 
une raison quelconque, les ouvriers retour-
neront en Espagne ou s'embaucheront chez 
un autre patron. Dans le premier cas, ils 
devront regagner directement la frontière 
après avoir fait viser leur carte par le mai-
re, lis devront être prévenus au moment de 
ce « visa » qu'ils ne sauraient stationner sur 
le parcours sans s'exposer à une contraven-
tion. Dans le cas d'embauchage nouveau, 
ils ne pourront quitter la commune qu'en 
psésentant au maire un nouveau certificat 
d'embauchage légalisé par le maire de la 
commune de leur embaucheur. En arrivant 
dans cette commune, ils auront à remplir 
les mêmes formalités que dans la première. 

» Des ouvriers mariés et en famille vien-
nent souvent seuls, et par la suit© expriment 
le désir que femme et famille les rejoignent. 
Pour les faire venir, l'employeur de l'ou-
vrier n'aura qu'à adresser à la femme un 
certificat d'embauchage pour elle et ses en-
fants âgés de plus de quatorze ans. A Tra-
mezaygues, des cartes leur seront délivrées 
d'après le règlement ci-dessus. La carte de 
la mère portera mention des enfants âgés 
de moins de quatorze ans qui l'accompa-
gnent. 

• Le préfet, G. BLET. » 

BLESSE D'UN COUP DE HACHE. — Lun-
di matin arrivait à l'hôpital de notre ville 
un cultivateur de Talazac, M. Pierre Caze-
nave, qui s'était fait involontairement une 
blessure au bras gauche en se servant d'u-
ne hache. 

II venait simplement réclamer un pan-
sement, mais la blessure fut jugée d'une 
telle gravité, qu'on estima imprudent de le 
laisser repartir dans cet état. 

M. Cazenave a donc été retenu à l'hôpi-
tal où, comme toujours, les soins les plus 
dévoués lui ont été prodigués. 

On avait tout d'abord pensé qu'une opé-
ration chirurgicale serait indispensable. 
On a pu l'éviter, et l'état de la blessure est 
aujourd'hui satisfaisant. 

GRIEVEMENT BLESSEE PAR SON FRE-
RE. — La jeune D..., une mignonne fillette 
de onze ans, dont les parents habitent Or-
ieix, jouait avec son frère. 

Celui-ci- maniait une carabine de jardin 
qui, malheureusement, était chargée. Sou-
dain, le coup partit, et la petite reçut une 
chevrotine qui alla se loger entre la tra-
chée artère ei une veine. 

Ses parents se sont empressés de condui-
re la blessée è l'hôpital, où les praticiens 
ont examiné la blessure, qui sera radiogra-
phiée afin de déterminer l'endroit exact où 
se trouve le projectile. On tentera ensuite 
une opération. 

Fernl*'v, st ans., c. X..., d'Angleterre. 
Coblenz st. ang. c. X..., de dito. 
Rockpool. st. ang., c. X..., de dito. 

Rade de montée 
Melrose-Abbey. si. ang., c. >' de dito. 
El-Gallo. st esp., c. X..., de dito. 
Cap-Mazagan. n. fr., c. X.... de l'Angleterre. 
Finse st. norv.. c. Ruse, do dito. 
Tistor. st. norv.. c. X.... de Sv.ansea. 
Manu. st. esp., c. X..., de l'Angleterre. 
Marzo. st. esp. c. X.... de dito. 
Johanna. st. dan., c. X.... de dito. 
Nora. st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Renée-Hyal'lll. st. fr. c. X.... d'Algérie. 
Clematis, st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Cribitarte, st. esp.. c X..., de dito. 
Alasta. st. norv.. c. X.. . de dito. 
Daphné. st. norv.. c. X..., de dito. 
h'alcyon, st. ang., c. X..., de dito. 
.Tacques-Frayssinet. st. fr. c. X..., de dito. 
Horacio, st. esp., c. Belaunde, .de dito. 

LE VERDON, 16 juin 
Mouillés sur rade : 

Knarwater, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Southwaith, st. ang. c. X.... de dito. 
Bothnia, st. dan., c. X.... de Port-Talbot. 
Noreg st. norv.. c. X.... de dito. 
Ivanholm, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
N'orpool. st. ang. c. X.... de dito. 
Canadia. st. ang.. c. X.... de Cardia. 
Goi-liz. st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Siljestad, st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Héro. st. norv., c. X... de dito 
Océana, st. suéd., c. X..., d'Angleterre 
Saint-Jacques, st. fr.. c. X.... d'Angleterre. 
Britannic. st. norv.. c. X. .. d'Angleterre. 
Janeta. st. ang.. c. X ... de dito. 
Serantes, st. esp., c. Oginaga. de dito. 
Valle, st. esp.. c. Fotonica, de dito. 

POINTE-DE GRAVE, 16 juin 
Entrés : 

Asie, 4-màts fr., c. X..., du Chili. 
Puebla, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 16 juin. 
Blés. — On cote nominalement : Blés roux 

d'hiver, sur juin, 34 fr. 50 caf nos ports; pour 
embarquement juillet août, 31 fr. 25 à 31 fr. 
caf Bordeaux. 

Farh.ae. — On cote au commerce : Farines 
améric: ' es, 50 fr. à 49 fr. 50 les 100 iklos, 
logés, sur quai Bordeaux; farines premières 
du Haut-Pays, 49 fr. 50 les 100 kilos, logés, 
gares Bordeaux. 

i .ies. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
25 à 16 fr.; son ordinaire, 13 fr. â 12 fr. 75 les 
100 kilos, nus; repasse fine, 20 fr. à 20 fr. 50; 
repasse ordinaire, 16 fr. 25 à 16 fr. les 100 ki-
îcs nus, 'ares Bordeaux. 

Mais. — On cote : Maïs Plata, disponible, 
ancienne récolte, 24 lr.; nouvelle récolte, dis-
ponible, 25 fr. les 100 kilos; pour livraison 
uuùi et septembre, 2 fr., logés, sur quai Bor-
deaux; maïs bigarré d'Amérique, disponible, 
25 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; 
mais roux des Landes, 19 fr. les 75 kilos, lo-
gés, départ. 

Av..nés. •— Ou cote: Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 31 fr. à 30 fr. 50 les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaux; grise dEspagne, 30 fr. les 
100 kilfs, logés, quai Bordeaux. 

Orges. Ou cote : Orge de pays, 24 fr. 50 
à 24 fr. 25 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigl .s. — On cote : Seigle de pays, 26 fr. 
50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos minim in, comptant sans 
escompte, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 16 juin. 

îiosfr'bv 5ti 50: sacrc rafflné- dc 10:1 ft 

Alcools. 95 tr. 

Sa'à^V6 COiZa- 112 fr-: h'lire ûe Un- d< 

— La Chambre de commerce de Paris nm,< 
communique la note suivante : 

«Cours des sucres répartis par la Chambre 
de commerce de Paris: sucre granulé an éri 
cain, ,3 fr., droits non compris; sucre ird'- . 
gène n. 3, 7<; fr.. droits non compris t 

»I1 est rappelé que le sucre vendu par li 
Chambre de commerce aux prix cl-dessus est 
du sucre en entrepôt, et qu'il y a lieu, pour en 
établir le prix de vente au consommateur 
d y ajouter outre les droits de consommation: 
les taxes et frais de raffinage, frais û^triÂ' 
port, fabrication, cassage et emballage./ 

MARCHE AUX METAUX 
r. ■ Londres, 15 1uin 
Cuivre. — Disponible, 86 tiv. 5 sh • à trni. 

mois, 87 liv. 5 sh.; Bestselected, U7 nV r0i5 

169Etlivn-10-shiSPOnible' 173 liT': à tr°is ̂  

bre!^'îivr21ihSP^ene- 2? ttT' 10 Sh"= 
Zinc. — Disponible, 115 liv.; à trois mois ua ». 

livres. ' luJ r 
Antimoine. — Disponible, 122 à 125 livres 
Fer. — Disponible, 67 liv. 7 sh.; à trois m'ois, 

68 livres. " 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 15 jUin 

Essence de térébenthine. — Disponible 34 *h 
9_den.; à trois mois, 35 sh. 1 den. 1/2; éloigné 
35 sh. 10 den. 1/2. eluione, 

Résine. — Disponible, 12 sh. 

foros 

Ame-
nés 

1.2a 
Vendus 

1.193 

Prix 
du poids vil. 

Prix 
utrtau 

62 a 68 64 a 67 lr. les 50 kit. 
(Droits u octroi et d'abatage non compris) 
Vente très bonne. — Quelques très bons porcs 

vendus 70 tr. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 16 juin. 
Sucre blanc, de 71 fr. 50 à ,76 fr.; sucre roux, 

Chemins ne 1er île fans-Lyon-aédîterranfia 
Ciî»ix «i'une villégiature d'été 

Malgré les p^ocupations de l'heure présente f-
les familles qui ont des enfants, des maladei' 
des convalescents vont avoir a fixer leur choir 
sur une villégiature d'été. «-""ix 

Le séjour dans les villes d'eaux de l'intérieur 
diqué

 partlculier k la
 montagne est tout in. 

Le réseau P-L.-M. offre une inlinie variété 
de villes d eaux réputées et de villégiatures 
en montagne dans les Alpes de Savoie et du 
Dauphiué, dans le Jura, l'Auvergne et les Cé. 
vernies. v 

Les services automobiles créés par le IJ -L -M 
en 1911 fonctionneront du 1er juillet au' "l5 
septembre sur la route des Alpes (Briançon à 
Evian), dans le massif de la Grande-Char-
treuse, ie Vercors. la Tarentaise, le Jura, ain-
si qu entre Issoire et Saint-Nectaire. (1 partir 
du la juin). 

Le nouveau Chalet-Restaurant du P.-L-M 
construit au-dessus du col de Lautaret (2 10Ï ti 
mètres d altitude), en face du massif de la 
Meije, ouvrira le 1er juillet. 

De nombreuses combinaisons de billets h prix 
réduits «' nt nfîrrtps ait\ voyageurs. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 16 juin 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 72 35; dito au 
porteur, 72 35. — Tunisiennes 3 %, 356. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1871, 386; dito 1S71-
quarts, 100; dito 1892, 287 50; dito 1894-1896, 293 50: 
dito 1898, 338; dito 1899-Métropolitain, 320. — 
Crédit foncier de France, 720. — Obligations 
foncières 1913 3 1/2 %, t. p., 423. — Crédit lyom 
nais, 1,050. — Est, actions de 500 fr., 806. — Lyon 
et Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr„ 
1,071. — Midi, actions de 500 fr., 1,040; dito oblt' 
gâtions 3 % anciennes, 375. — Nord, actions d« . 
500 fr., 1,400; dito obligations 5 % nouvelles, 457, i 
— Ouest, actions de 500 fr., 738. - Espagne 4 % 
extérieure, c de 160, 85 70. — Bons Japon 5 % ■ 
1913, 482 50. — Tabacs de Portugal 4 1/2 %, 480. 
— Russie 1867 et 1869, 80 75. — Banque français» 
Rio-de-la-Plata, 181 50. — Saragosse, obligation! 
3 % Ire hypothèque, 355. 

VALS-SAINT-JEAN 
IJ'E ATT dm ASTHRITIQTJE8 I 

Le Directeur . Maroed GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

t!'»f Ui-au.1 

Impriment G. GOUNOUILHOQ 
rue Go<raude, U. 

UachiDxi rotntiYti Mtrlooat, 

OU 16 JUIN 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 16 juin 

Montés en rade : 
CHy-of-Stock'holm, st. ang., c. Bercsford, de 

Swansea. 
Fronsnc. st. fr., c.-Prigent, de Nantes. 
Anna, goél. Ir., c. Busson, de Saint-Pierre-et-

Miqucton (avec, morues). 
BLAYE, 16 juin 

Mouillé sur rade ; 
Ville-dc-Rochefort. st. fr.. c. X..., de l'Angle-

, ' ' PAUiLLAC, 16 juin 
Montent :/ 

Raven, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Nord, st. norv., c. X..., de dito. 
Thodetogelund, st. norv., c. X.... de dito 
Harelda. st. ang.. c. X.... de dito. 
Consul-I-Iorn, st. suéd., c. Sellmann, d'Angle-

terre. 
Gevrenger, st. ang., c. X..., de dito. 

Aux appontements ; 
Amiral-Latouche-irévUle. st. tr.. c. Maessen, 

de ta côte occidentale d'Afrique. 
BecL-Frôres, st. fr. c. Levintre. d'Oran. 

FONDS D'ETATS 
71 65 
78 50 J o/o amortiss.. 
Dl 25 

443 » 
Toulon -J 1/20/0.. — — 

357 50 
Argentin 189(1... — — 

— 1909... 
440 » 

iigyple uniliee.. 9U 30 
— 3 l/i '/,.. 78 45 

Espagne c. 1)60.. 85 15 
italien 3 1/.' 7? 10 

78 25 
— — 
— — 

484 > 
— — 

— consolidé. 77 50 
- 1891,94 64 95 

59 90 
91 80 
— — 
90 35 
65 45 

442 ■ 
63 30 

Etahiiss-emi» de Crédit 
ACTIONS 

Bque du F rance .4592 n 
Bque u Algérie.. — — 
Bque de Pans .. SU » 
C" Algérienne., 1009 » 
Conipioir u't,sc. 724 » 
Crédit F oncier.. 
Créait Lyonnais 1060 n 
Socieiegeiierale — — 
Banque lrançai-

se ttio-Plata... 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 815 » 
1060 • 
10113 » 
1390 > 
1309 ■ 

745 » 
ï&> > 

Nord-Espagne.. 363 » 
Saragosse 363 s 

VALEURS DIVERSES 
ACUOAa 

Métropolitain... 
110 t 
465 » 

Panama Bons.. 10U u 
443o D 

S9S5 1) 
Aciéries Marine 170J » 
Bnansu ordiu" aïs 
Briansk privu.. 338 B 

bo5 ft 
1822 » 

704 » 
361 li 

WicKel 999 B 

1375 B 

Provodutck 3S0 » 
158J i> 

Sels gemmes.... 275 B 

Sosnùwice — 
Trétileiie Havre 249 60 
Thomsou - -
obiigatlonsfrançaises 

VULLES 
Pans lsijj 528 D 

— 1871 387 B 

49a 23 
493 

— issfc 38a 9 
381 m 

— 1S9S 340 B 

31« B 

— 1904 342 B 

— 1905 — 
:-93 » 

— 3 0/0 1910. 319 11 

- 1912 3U 

CUElfll fONClKll 

Commun. 1879... 445 50 
— 1880 4SI » 
— 1391 336 » 
— li>92 363 50 
— 1899 50 
— 1906 412 50 
— 1912 uoérée .. 

Foncières 1879... 483 ■ 
— 1883 358 » 
— 1885 363 u 

Foncières 1895.. 
— 1903 
— iaoa 
— 31/2 1913 llb. 
— 4 •/. 1913 

cuiiMins uu i 
Est 3 

— nouvelle 
— 2 1/3»'. 

P.-L.-M. i '„ 
Fusion ancienn» 
— nouvelle 
Lyon 2.1/2 •/ 
Midi 3"/* 
— nouvelle 
— 2 1/3 •/ 

Nord 4 •/, 
— 3«/o 
— nouvelle 
— 2 i/2 ....... 

Orléans 4 "/ 
— 3 7o 
— 1884 
— 2 V2 «i 

OuesL 3 0 o 
— nouvelle 
-2 1/2»/ 

ObiigiUïoiis êtr. 
Lombard 3 % a. 
iNord-Espag. i«s. 

— 2" sens 
Saragossu i" s] 

— oeric 
— 3° série 

Riazau-Our 41 ». 

388 » 
412 » 
221 75 
425 ■ 
444 » 

•'lii< 
368 » 
367 » 
338 B 

439 » 
364 50 
300 1> 

325 B 

3'a B 

374 u 
36a » 

368 75 
31)2 au 
320 B 

445 a 
3115 u 
374 75 
340 B 

33a 50 
383 B 

313 B 

»llg<" 
180 « 
349 » 
336 * 
355 » 
34) > 
334 B 

362 i 

4CO 
411 
303 

1115 

Nord Don 41/2... 473 « 
Voig.-Boug. 41/2 435 I 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 (MX 
Omnious 4 0/0... 
Tnouison 4 0/0... 
Transatl. 30/0... 

EN BANQUE 
Dniéprovienne.. 2350 
Monaco 2455 
Aiuuaoo 5« 4a4 
C o i o ;n o i a (Pé-

troles de) 
Wyomiugord... 
Chino Copper... 
Crown Mines... 
De iicers ord.... 
Ile Beers prêt... 
Easl Ranu. 
Horseshoe 
Goldiields 
Lena 
Moddertontein.. 
Raudmines 
Ray Cousolid... 
sllanst 
spiesPetroieum 
ùpassicy Copper 
U tua copper,... 
Hartmann 
Lianosou 
Malizoï 
Malacca......... 
t'iatiue 
Toula 

118 i 
307 » 
342. < 
il 50 
60 5U 
38 35 
44 75 

137 > 
134 > 
126 | 
20 50 
21 i 
62 Ti 

377 I 
365 * 
321 • 
476 > 
119 51) 
443 / 

1145 i 

COURS DES CHANGES 
Londres. 25 95 à 26 10; New-York, 5 41 à 5 511 

Suisst. 1 01 1/2 à 1 03 1/2; Italie, 91 à 93; Hollan-

de, 2 K à 2 19; Espagne, 5 05 à 5 15; Rouble 
2 02 1/2 à 2 17 1/2; Scandinavie, i 42 à 1 46. 

Marché calme. 3 % ex-coupon en recul de 0 10, 
Fonds russes recherchés. Rio-Tinto soutenu, 
En banque, cuprifères demandées. 

four nos SOLDATS 
Contre les CHALEURS 

Contre les ÉPIDÉMIES 
ACTION MERVEILLEUSE 

ELIXIIiiiDOCTEUR GE 
Concentre en Gouttes 

PRÉSERVE ET SUPPRIME 
Choléra, Typhoïde, Dysenterie, 

Typhus, Entérite, Diarrhée. 
Qnelpes gouttes dans l'eau la débarrassent de tons germes épldémlpes 

UN VENTE PANS TOUTES BONNIiâ PHARMACIES 
Uocteur UliHO, '19, rue Porte-Dijeaux, Itordeaux 

Le flacon d'Elixir, 3'50 ; franco, 3'90; les 3 flacons franco, 10'50 

UN OUVRIER HORLOGER de 150 à 250 tr. par mois, selon capacité, est 
demandé pour Ain;oulèine. Ecrire bureau Petite Gironde, Aiigoutème. 

CHICOREE 
MARQUE JEANNE D'ARC 

Prix des cent kilos > Poudre Tout Venant Grain extra 
Éà vrac Fr. 150 1 «5 1SO 
i>aeucts de 100, 250. 500 gr. 1TO 185 ' 200 

Contre remboursement depuis '25 kilos. 
UE BOURGEOIS. 6> ruo St-tteorges, Paris (.Maison fondée en 1896) 

ENSIONNES 
xi 

ET RETRASTES 'eT,UcilTs 
peuvent recevoir immédiatement un trimestre d'avance. 
Tarifs modérés. Discrétion. Caisse Centrale de Prévoyance, 

toMée en i903. 31 rue de Richelieu, Paris. (Téléphone 206 89). 

VOIES URIN AIRES - L» 6ÏPHILIS o. «uêril 
que pi» injections de 606 Sf»0 CLI«I©UB. 
rue Vital Caries, 28 BOHOIUCX. G'u<rfsoo ta osa 
tianct des écoulement* « d« Réli*oisaaK»es«>. 

0CCASI
à^rr^rbéti\î!JlJffl,i 

ENT à .deux Uns a vendre, 
1, rue Saint--Genès, Bx. 

« * pc-Fli.MME ira cl. Reç. pens. wnuL consult. Se charge enft. 
«■»« COliTClUEil.oa.c.d'Kspauue. 

S a nPl'ianiK ae l" cl. M»» An-
«H«5i nonciade reçoit pens«a 

bvd Caudéran et r. Pasteur, 5. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS OÉGÈS 
Succession V P. BERGERIE, 

arquebusier. 
Par le ministère de 

J.DUGUIT 
Commissaire • Prlseur 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux, 
Vendredi 18 et samedi 19 juin 

1915, à une heure de l'après-mi-
di, il sera vendu : beaux iusils 
Hanmierless à percussion cen-
trale, et JLelauoheux calibres 12, 
16 et 24. 

Quantité d'accessoires et arti-
cles de chasse et do pêche. 

Etaux et outillafjo complet. 
Matériel et mobilier, linge de 

ménage, vestiaire de dame, etc. 
Au comptant et 5 % en sus. 

Exposition jeudi 17 juin. 

Ravitaillement des Armées 
Les vendeurs de loin et luzer-

ne de la récolte 1914 du départe-
ment de la Gironde sont invités 
à faire par écrit leurs offres à la 
ira sous-inteadance militaire à 
Bardeaux, en indiquant le prix, 
la quantité, l'état de la mar-
chandise (en vrac,, bottelé ou 
pressé) et le lieu de livraison. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et prati-
ques. Prix modérés. Garage Ze-
Él'fi 261, rue Judaïque, 201. 

REPORTEUR LITHO 
demandé 11, rue Lhôte, Ilordx. 

A Mendre fortes petites caisses ï d'emballage, 22,r.Vergniaud 

nu désire acheter barriques et lm demi neuves chêne et châ-
taignier, fabrication soignée. In-
diquer prix net rendu Bordeaux. 
Ecrire offres G.52, Agence Havas. 

IANDE garçons de 
magasin. — Ecrire 

Ag. Havas. Donner référ. 

l&iniICTDICI DES LANDES inUUO I lu EL, désire se met-
tre en rapports avec agents ac-
tifs, sérieux, ayant des relations 
leur permettant de traiter des 
affaires de bois .dans les départe-
ments de la Dordogne et de la 
Gironde. Prendre adresse bur. jl. 

st 
Société Anonyme — Capital : 10 Millions 

TAlin.à louer et outillage élec-I UUn 'trique, avec grand local 

Erêt à agrandir, 3 autos Pan-
ard et voitM à v., r. Donlssan, 50 

Ancienne Banque F. Samazeuilh & Fils (Fondée en 1810) 
Le Crédit du Sud-Ouest a l'honneur d'aviser sa Clientèle qu'à partir 

du LCNOI 21 JUIN son siège sera traustérè 40, c"du Chapeau-Rouge. 

AIIPIEIHJE maison papiers nnUICnnC en gros, fabrique 
de sacs, pleine prospérité, à céd., 
cause décès. Bonne occ. A.B.4635,ji 

A lf échoppe di» centre, 5 p., 
■ • c«,jard.8,000.S'wr.St-Jean,30. 

Achèterais maison ou échoppe 
avec jardin ou rente. Bosgi-

raud, r.: Ernest-Bersot, 32. Ecrire. 

A H maison, rapp. 850 fr., prix 
I ■ 4,500 fr., 9, pl. S"-Eulalie. 

MOTOCYCLETTE S 
mandée. Offres bureau du journ'. 

VOITURETTES 1 SIDEA1 
livrables de suite 

Serin, 277, rue Turenne, Bordx. 

VASTE LOCAL eeaUn,arUoute 
du Médoc, ancien café-restaur', à 
v. ou à louer, pouvant conven. p. 
toute industrie. Gd jardin et vi-
gnoble attent. On louerait en to-
talité ou en partie. Adr. b. jnal. 

faites mettre 
a 

louer dans la Feuille d'Annonces 
qui se trouve d» t» les kiosques. 

QQnDDietaires, rnUrlil vos appartements 

On demande à louer ou à ache-
ter un âne. S'adr. bur. journal. 

ON DEMANDE SKprt 
ter, louer ou vendre UNE AU'IO-
M01HLE pour lo transport des 
malades. Faire offres bur. journ. 

"fi31 Wi & M S K? Guérison. renseigne-ri M. IJnAs S g°l iâi Pi 8 a ments gratuits. 
BOUOAUD, spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

X^yVIEXVEElJNrT de tous OOTTjE=»OIXr!S et papiers 
monuaie Irançais et étrangers. — Renseignements gratuits sur toute» 
valeurs, par le COMPTOIR OES VALEURS INDUSTRIELLES, Société 
Anonyme Française. — C»pital : 500,ou) lr. - S, rue Gaillon, Paris. 

SOUFRES pRti 
Les meilleurs, los plus économiques 
Cuprique, Hâ'; Ordinaire, 1 fei1. 
Usines Gre, à B6{les, londéesen 189. 
Commandes : 17, me «n Cltamp-Ce-laars, Bx. 
Bouillie Bordelaise instantanée, <»5 ir. 

évasion 
Transformation 

Travaux garantis 
Jtt]L>jÉÎ, 35, rue Lecocq 

VIN C.X T sv A 

Replongeage tous tissus en pièces 
Apprêt neut, décati 

Usine LATASXE 
Teinturerie, 3, rue Lescure, Bx^ 

CHICOREE 
ExU'.., par il) kilos, 17 fr. 59. 

Entrepôt 12, cite Falgérat, Bdx. 

1\H & Qgris-bleu toncé, pour capotes, 
IJlliir ^ rUe Chabanais, a, Paris 

Machines à coudre. Mécanicien 
spécialiste, réfugié de Liège, se 
recommande pour réparations 
garanties de tous systèmes, 3, 
rue Gouvion, Bordeaux. 

rttj DEM. bonne à tout faire, 
USi cuisine simple, coudre, lis-
ser. Références exigées. Ecr. 43, 
place Gambetta, Mm» Tanguy. 

A n ' l'h'a'J.r.Pey ronuet f) «V1 li 
LL °<1- V1N1C0LE NOUVELU Z Z »«-

VINS BLANCS t°°tu qualités. 

È
Anllrii,.tique. Arcmaliquc. Àstringciil 

•• çàeutM. <i«
 Fs^ta Végétât 

HUILES U'ÛLiVtS VIERGE 
IO litres, 18 tr. De table, 1« choix : 
IO litres, 14 lr. F" domicile c. rem-
bourserai. Agents demandés partout. 
Alt l'AUO, 69, rue Thomas, KARSiims 

Ffifil C UECHAUI-TEURS,pra-
fmWl>b tique et théorique, sur 
autos neuves, 199, rue Judaique. 

500 roues toute force, essieux, 
ressort, avant-train. Ragot, 
d'Ornano. 2S2. Bordeaux. 

AlfIC Les patrons sont priés 
rlWIO de faire connaître à la 
Bourse belne du travail, 4, place 
F'rédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel de leur : établissements, 

SULFATES DE CUIVRE 
DEPOT DES !«• MARQUES 

3, OASSY, 15, r. Chai-des-Farines, 
Bordeaux. 

VENTE D'ARBRES 
essences diverses, 

notamment orme, 
répartis en 5 lots représentant 
environ 1,259 pièces et 1,014 m. c.t 
en l'hôtel de ville de Rayonne, i 
par M. le Receveur des Domai- " 
lies, le l<* juillet 1915. 

Pour conditions et renseigne-
ments, voir aftlches ou s'adres-
ser a la chelïerie du génie de 
Bayonne (Château Vieux). 

Paiement de tous Coupons 
et paliers monnaie français et 
étrangers. Renseignem" gratuits 
Sur toutes valeurs. Comptoir des 
Valeurs industrielles. Société 
anonme française, capital 500,000 
francs, 8, rue. Gaillon, Paris. 

Flan Vîdeau 
NEGOCIANTS, BISCU1TIE11S, 

PATISSIERS trouveront blancs 
d'œul's frais cassés, bonnes con-
uitions, 6,. place Duburg, Bor-
deaux (près l'église St-Michel). 

AU DEMANDE à acheter mai-
Ull son importante avec jardin, 
belle façade, quartier Saint-Seu-
rin. Ecrire H. 53, Agence Havas. 

Tours a métaux demandés. Fai-
re offres E. X. Z., journal. 

nu demande ménage cuisiniè-
Vl\ re et valet de ch. Références 
exigées. 27, rue du Bocage. 

IliiPTV °°nue écriture et chlf-
Unll I I trant bien demandée. 
Ecrire N. P., bureau du journal. 

ON demande garçon livreur, 
Confiserie, 33, rue du Loup. 

ON DEMANDE cS&fe 
THIClEiN libéré d'obligations mi-
litaires pour conduits stations 
électriques avec moteurs Diseél 
et alternateurs, dans le départe-
ment de la Vendée. S'adresser 
avec références à la C'« Nouvelle, 
M, cours de Tourny, à Bordeaux, 
le matin, de 8 heures à 10 heures 

AyiQ L'administration des 
nvlO Chemins de fer de l'Etat 
a l'intention d'acquérir 48 pylô-
nes en treillis métalliques pour 
ia gare ds La Garenne. Les in-
dustriels désireux de concourir 
â cette fourniture peuvent se 
renseigner à cet égard dans les 
bureaux du Service électrique 
11" division), 43, rue de Rome, à 
Paris (8°), les mardi et vendredi, 
de 15 à 17 heures, jusqu'au 16 
juillet 1915. 

demande bon opérateur-
retouch., Modem Photo, 
i,r. Lalaur.-Moubadou. MessS, 

ON DEMANDE vi^^ûr 
les travaux de cour d'usine. Sa-
laire journalier, 4 fr., plus une 
gratifleation de 0 fr. 50 par jour 
payable fin septembre, allouée 
aux ouvriers qui auront donné 
satisfaction. Travaux de déchar-
gement payés aux pièces. Ecri-
re M. D. M., bureau du journal. 

If Ai PT UE CHAMBRE 16 à 
VnLE.1 17 ans, ayant autant 
que possible un peu travaillé, de-
mandé rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

ON DEMANDE ?ieerschhaabî-
tues à la manipulation des bou-
teilles, 56, rue Minvielie, BordX 

ntUC demande gérance hôtel 
UnlflC ou commerce. Se dépla-
ceiail inôme-à. l'étranger. Meil-
leures références. Ecrire M. L. 
B. 100, bureau du journal. 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour journaux 

quotidiens est demandé, con-
naissances ev référence/*; sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

P ERDU chaîne or, tour-de-cou, 
av. médaille, nom, date. Rapp. 

10, r. des Argentiers. Récomp. 

PERDU limanche cert»° som-

porteleuille-agenda,du Bouscaut 
a hôtel de La Prade. Rapp. Da-
niel Laprébaude, Cabanac. Réc. 

QUAND JTE (. DISAIS 

Quand j'te l'disais, mon vieux ! Si comme moi tu te ser 
vais du Oentoli tu n'aurais pas la... tête comme cela. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentitrice à la foia 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous le? 
mauvais microbes de la bouche; ii empêche aussi et guéri) 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencive? 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le ta -ir<t. 

11 laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et, persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant, de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, la, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit Irançais. 

11 suffit d'envoyer à la Maison F'IIËRE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol et une boîte de Poudre Dentol. 

F emme jeune prendrait dépôt . Commissionnaire dem. trans-
vin. Cautionné Ec. 34 B. P., jl. | ports. Constant, pass. Calron. 31, 

«arçon courses demandé Cave 
• Gourmets, 258. r. S"-Catherine 

Postes. On demande débutante, 
65 pnp de h Devise. 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

JPOÎ" PaeS cl' 

SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 

Quelques pages du « Journal » d'une 
Femme qui pleure. 

fStstw.) 

»— Ned Allam est perdu, ai-je mur-
muré. H se tuera. 

»— Eh bien ! mais il faut le sauver. 
Ned Allam est un loyal gentleman.. 11 
nous a donné son affection entière. 11 
Bst juste que la nôtre s'emploie à son 
salut 1 

» Oh ! chérie, même dans 1 au-delà, 
je me figure que tu n'as pu ressentir 

T'épouvante qui me tenait lorsque nous 
sortîmes.de la Quarantaine-Neuve. 

JZ; 212 avait pris toutes ses mesu-

res. Rien ne nous inquiéta dans ce rapt 
de ton cher corps; ce rapt qui était la 
condition « sine qua non » du salut de 
Ned Allam. 

» S'il t'avait vue ainsi, ma Dyet, le 
doute que je souhaitais jeter dans son 
esprit n'eût pas été possible. 

« Notre frère avait pris l'apparence 
d'un nommé Jaspers, valet de chambre 
du directeur de la Quarantaine. Moi, je 
m'étais vieillie, je m'étais donné ce vi-
sage qui t'amusait jadis, alors que,^ me 
présentant comme ta mère, je venais te 
voir à la pension. 

» Cela t'amusait autrefois, et aujour-
d'hui ! 

» Enfin, je remonte dans la voiture 
qui m'a amenée à la Quarantaine. Ton 
cercueil, chérie, est déposé près de 
moi, ainsi que le paquet contenant ta 
robe, tes bijoux, ton réticule, ton 
écharpe. 

» La voitute roule. Je dois envelop-
per la caisse sinistre d'un étui de toile 
de tente que nous avons apporté. Com-
me mon cœur bat durant cette opéra-
tion ! Lorsque j'ai terminé, j'étreins la 
bière, je me meurtris à ses angles. Pe-
tite sœur bien-aimée, c'est seulement 
ainsi qu'il m'est permis de te presser 
sur mon cœur. 

» El Mekr est en vue. Le véhicule 
s'arrête. Z. 212 descend du siège, où il 
s'était hissé auprès du cocher. Il te 
charge stn son épaule. Il s'éloigne, tan-
dis que, d'après ses instructions, la voi-
ture reprend le chemin d'Alexandrie. 

» Nous sommes séparées pour, ja-

mais, petite morte adorée. Z. 212 n'a 
plus qu'une sœur désolée, et moi, il 
ine semble que j'ai perdu la meilleure 
moitié de moi-même, ma plus douce 
raison de vivre. 

» La lutte sans merci est engagée. 
Nous pleurerons plus lard, après le 
combat. A présent, il faut agir. 

» J'ai renvoyé la voiture. J'entre dans 
un hôtel, je demande une chambre. 
Tout à l'heure je prendrai le train pour 
Le Caire, j'irai attendre Ned dans la 
villa de l'Abeille. Je dois devenir toi, 
je dois être Dyet. 

» Et j'ai le courage de revêtir la robe 
sous laquelle tu as expiré, le chapeau 
q"; couvrait ton front, les bijoux dont 
les montures métalliques ont vibré 
aux dernières palpitations de ton cœur. 

» Il n'existe pas de mots capables de 
donner l'idée du chagrin épouvanté 
qui me tient durant cette toilette. 

» J'ai terminé. Mon cache-poussière 
dissimulera aux yeux curieux ma mé-
tamorphose : mes vêtements prennent 
la place des tiens dans le paquet. Nos 
chapeaux de paille sont peu différents. 

» Dyet sortira de l'hôtel où est entrée 
Monna Lisa sans que la substitution 
attire l'attention.'Je suis toi désormais. 
Ah ! pourquoi n'ai-je pu l'être tout à 
fait ? Pourquoi ne suis-je pas dans le 
cercueil que notre frère emporte à tra-
vers le désert lybique ? Où va-t-il ? Je 
no sais pas. 

» Quelle noblesse, quelle foi en l'âme 
i de Ned Allam ! Il m'a suffi de lui dire : 
I » — Une promesse faite à l'ennemi, 

dont j'étais prisonnière. Je dois vous 
demeurer étrangère, ne m'interrogez 
pas; ii m'est défendu de répondre. 

» Et j'ai pu vivre près de lui. Notre 
persécuteur inconnu a d'ailleurs faci-
lité ma tâche. Sans lui, j'ai peur de pen-
ser au tête-à-tête avec Ned. Au début, 
je n'ai pas rélléchi. J'ai adopté d'en-
thousiasme le plan qui seul pouvait 
arracher Ned à la mort. A présent, 
près de lui, je comprends que j'aime 
celui qui fut mon fiancé. 

» Oui, je l'aime et je rougis en face 
de moi-même. 

« Oh ! petite sœur, pardonne, par-
donne ! Tu n'as pas connu cette souf-
france aiguë et délicieuse d'être deux 
dans une pensée aimée. 

» J'ai failli me trahir à l'instant. Une 
dépêche du directeur du Daily Mail, 
adressée à Ned. Et dans cette dépêche, 
un papier affirmant la mort de Dyet. 
Ton mari m'a tendu ce papier, il y 
avait une interrogation dans ses yeux. 
Comprends-tu ? Je te sais morte, chère 
petite sœur de mon cœur, et j'ai dû 
sourire en haussant les épaules. 

» On annonce les policiers du Caire. 
J'ai le pressentiment d'un danger nou-
veau. Je m'esquive. Je cours où Z. 212 
m'a promis que je le trouverais en cas 
de besoin. 

l;" 9h,! ces quelques jours au palais d Ezbek ! 
» Comme j'attends avec impatience, 

chaque soir, l'heure cîi je puis m'en-
fermer dans ma chambre 1 Seule, je 

sanglote éperdûment. Ceci • devient 
mon unique plaisir. 

» Ned hors de péril, je m'enfermerai 
dans un couvent. Notre frère le sait. 
11 demeurera seul, la tâche accomplie. 
11 coulera sa vie dans un désert d'af-
fection : toi morte, moi cloîtrée. 

» 11 n'a cependant fait aucune objec-
tion. Il m'a répondu : 

» — Ce qui est écrit s'accomplira. 
» Quelle mélancolie dans son accent! 

Il y a quelques jours encore, je lisais 
en lui-même comme à travers un cris-
tal transparent; j'ai maintenant l'im-
pression qu'une porte de sa pensée 
m'est fermée... 

» Enfin, nous allons agir. Ce soir, 
nous irons aux tombeaux des khalifes, 
là où est caché le brassard révolution-
naire aux dix opales. Un article remis 
à YEgijptian News a certainement at-
tiré l'attention de notre ennemi. 11 
viendra à ce rendez-vous implicite-
ment fixé et nous le connaîtrons enfin. 

» Voici l'heure du départ. J'embrasse 
tendrement Marfa Warsovo. Je mur-
mure : 

» — Adieu, Ned Allam ! 
»I1 dort sans doute maintenant. Le 

comte lui a fait prendre du baschieh, 
ainsi qu'à ces braves Tyroliens, les 
Boulsiberg. 

» 11 dort, et peut-être, lorsqu'il se 
réveillera, le second exemplaire de 
celle qu'il a aimée sera-t-il aussi un 
cadavre t 

M 

Le «Journal» continue 

» Oh 1 ces quarante-huit heures 1 
Elles compteront pour moi parmi les 
plus tournientée"s de ma vie. 

» A cent mètres du palais d'Ezbek, 
Z. 212 m'attendait. 11 me dit : 

»— L'ennemi espère nous prendre 
là-bas, au tombeau d'Adj-Manset. Des 
factionnaires sont apostés tout à l'en-
tour du tombeau. D'autres hommes 
sont dissimulés dans les ruines et sur 
la pente de la colline des Moulins. 

»— Mais alors nous ne pourrons 
échapper ? 

» 11 eut ce sourire que je connais de-
puis si longtemps : 

» — Ils ne réussiront pas. Tu verras 
» Quand Z. 212 a dit : Tu verras l cè 

qui signifie : Je refuse de m'expliquer 
en ce moment, il est inutile d'insister 
Je n'insiste donc pas. Au surplus, il a 
passé à un autre ordre d'idées. 

» — Bien longtemps nous avons cru 
qu aucune condition n'était plus triste 
que celle d'espion. 

» — Je n'ai pas changé d'avis, répli-
quai-je. 

» — Eh bien ! fitril, moi, j'ai changé. 
« Et dardant sur moi son regard 

clair : 
» — Supposons que l'on te propose 

ce choix : demeurer ce que tu es, ou 
bien être la sœur d'un assassin. 

» — Oh I me récriai-jet blessé par 
l'hypothèse. 

» — ûœur d'assassin te paraît pire, 
n'est-ce pas ? 

» — Evidemment. 
»— C'est bien là ce que je pensais. 
»Z. 212 ne parle jamais sans motif. 

J'allais 1 interroger, la prier de me 
dévoiler le but de son étrange question. 
Mais à ce moment, m'étant retournée 
par un mouvement naturel chez qui 
craint d'être suivi, ie tressaillis. 

»— Qu'est-ce? demanda mon frère, 
à qui mou trouble n'avait pas échappé. 

» 11 suivit la direction de mes yeux, 
et sans que son organe trahît sa sur-
prise : 

» — Ned Allam. Il a donc évité le 
haschich du comte Warsovo. J'aurais 
dû prévoir cela. Un homme de l'éner-
gie de Ned, obsédé par le doute, a sûre-
ment examiné ceux qui l'entouraient. 
Il a surpris le dessein de Warsovo et 
a trompé le digne gentilhomme. 

»— Mais, interrompis-je, s'il conti-
nue à nous suivre... 

»— 11 sera pris par notre ennemi,; 
car, à moins de nous sacrifier, de sa-
crifier le devoir auquel nous avons 
consacré notre existence, je ne saurais 
le protéger là-bas. 

»— Alors, il faut l'inviter à nous 
quitter. 

» Mon frère secoua la tête avec im-
patience. 

(A suivre.) 


